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ECOLOGIE APPLIQUEE 

MAISON SOLAIRE EN 
REGION PARISIENNE 

Pendant que certaines langues s'agitent, 
d'autres remontent leurs manches. 


Lm économat d'énergie, 
voua avez entendu parler ? 

Certain» onl chassé Iss ‘gas- 
pts'. D'autres ont isolé leurs comblss. 
posé un survltrage à leurs fenêtres st 
porta». Cas gestes. an faisant ga- 
gnar quelque» degrés par plécas, ont 
parmi» d'économiser kilowatts-heu- 
ras. métra cubas da gu al titras da 
fioul, donc da réduira la» dépansas 
dachauffaga. 

Il n> a pas 
da patltas écono¬ 
misa é noirs époqus 
où la coût da toutss 
las énarglas va crois¬ 
sant. 

Une seule é- 

nargla rasta aborda¬ 
ble. quslles qua 
solsnt las fluctua- 
bon» polit Iquss at 
économique». c’a»! 

Ténargla solaira : na- 
turalla. gratuits. Iné- 
puisabla, non pollu¬ 
ant». appartenant à 
tous at reçue par 
•ou». . 

Las chiffras 
partant mieux que 
las mots an cette ma¬ 
tière : 

Le soleil ray¬ 
onna dons raspaca 
d'énormes quantités 
d'énergie. La Terre 
n'en intercepte qua 

180 000 mMards da 
kêowatts. soit à peu 
prés 10.000 fols la 
puissance installée 
par l'homme, toutes 
énergies confondues. A midi, an plein 
été. par del dair. la sofoé ‘donna’ un 
kilowatt à une audace de 1 m* au sol 
perpendiculaire A son rayonnement. 

Une installation solaire <reau 
chaude sanitaire permet d'ôconomi- 
sor. an France, chaque annéo, 2350 
kilowatlheuras pour une famille de 


quatre personnes. En dnq ans. (in»- 
talallon est remboursée par (écono¬ 
mie qu'ella fait taira sur les noies d'é- 
lectrcflé. de gu ou de fioul. 

L'ensoieillament moyen ast 
da 1760 é 1800 heures par an an ré¬ 
gion parisienne ; l'énergie Incidente 
sur un capteur solaire bien placé ast 
de 1220 é 1300 kilowattheures par 
métra carré si par an. 

L'économie d'énergie ast 


fonction de (ensoleillement : 50 à 
60 % on région parisienno (on pour¬ 
centage de (énergie totale consom¬ 
mée). 

Les chiffres ont parlé. Ils 
vont convaincre certains d'entre 
vous. D’autres attendront... leur» pro¬ 
chaines facturos pour soulemont y 


réfléchir alors que chacun est consci¬ 
ent du problème posé par (énergie 
devenue rare, chère, polluante, dan¬ 
gereuse (nudéaire), et qua tous pos¬ 
sédant au moins toit, terrassa, bal¬ 
con, façade, auvent, pelouse, talus, 
jardin, etc... exposés plein sud pour y 
adapter un capteur solaira avide da 
calories quH restituera è votre eau 
sanitaire. . sans compteur car le 
sole! n'envole pas de facture. 

L'écologtsto 
qua je suis at les éco¬ 
logistes qua je fré¬ 
quenta n'ont pas at¬ 
tendu qua la prosse, 
la radio, la télévi¬ 
sion. tous las sup¬ 
ports da (Information 
écrite et parlée nous 
abreuvent de leurs 
slogans concernant 
les économies d'é¬ 
nergies et las énar¬ 
glas dltos... nouvel¬ 
le», pour s'équiper. 

L'utopie d'hier 
devient la réalité 
d'aujourd'hui 

Las quoli¬ 
bets et les sarcas¬ 
mes reçus en pleine 
figure lors de nos 
travaux se transfor¬ 
ment maintenant en 
de larges sourires 
avec poignées do 
mains chaleureuses 
parce que chacun 
sait, è présent, 
qu'au moindre rayon 
de soleil, chez hjn d'antre nous, ce 
sont 150 litres deau sanitaire qui se¬ 
ront chauffés sans avoir dépensé un 
sou. chez (autre, ce sont trois jours 
de chauffage gratuit car (emmagasi¬ 
nage sotairo sera suffisant et empê¬ 
chera le déclic do mise en marche 

(suite page 4) 



Séance W103-Avril 88 






ANCIENS 

NUMEROS 

Tohsmobyf (1)* Chirac « immigré*. 
No<vv%oteo» «o Patotm. 
tasMtafion <f Aoitartne 
Tchsmobyl ( 2 ), retour à la tan», 
ta» plana ouvmsr» la nouveto éeo» 
mio ta mfiftata GonJoo< 1) 

U Éyral**, conttn^twnicoko- 


UÊyrâHn^con** 
oquo. P*/ti-{>*kar ( AutooetOc* * t 
\Z#'rtt<r+. QtxxtoriZ). Tctorrrobyl, 
Ctax éo*g*fc*u*t ttntt, 


rforustoc ». c-ccc-pntco» &> kcjo- 
roeots. Oordoo <31. NOOAF 
Scta'urlo* énwgétlqu**. pabts 
bou'ott, Coh<vB*rvtt.Coca#o BoMo, 
Priiez». <XV,»’mo-no^t. Taxe» «t Agnt 


Champ cour ta Ttars-Morxta 10 F 

87 Pollution du Rhin, gorsgo aHodabf. 

éolionnos, Tochnol^tos el omplota 
E>pU»>c*i» - rad»me taotri 10 F 

88 Mouvamant étudiant AriWtarj, 

Us» ttj Wmirxi* h Hambourg. PCB. 

J*a «gain à Pnwuo. programmabco 

ma taxa. ntcwo* t^SKfvccJcojpoi (1) 10 F 

89 Eurrd»o«Yl»nd.roj» Tenir*» 

dos attlso* 4 . CRM-Rad. ta CEA. conflit 
du raA Cartodo Séjour. risques 
No»»notogoi(2), Robin do» Bot». 
PouQU«vhotator6t.Par»-DaVji' 10 F 

90 LaarMtoa du Caur, maison do 
pho!c<*'«». biocooo aun rallie. 

•rodent» 8 Mafvita. Pour un projet 
ohomanl global, tae Verts Europtaons. 
tasoctdoo<1) 10F 

91 Déchat a nucléaire*, ta be*S cordé 
Espéranto (1). ta parage du tavad.çot 

cataVÎQuo, l'ours. Insocooda (?) 10 F 

93 La bignollaaOon, mataon t*x»- 
matflûe. ta Francs de* Cadctos. tas 
voilure* W»m. IVradaton dos 
atmonts. E tpûronto (2). Ttara-mondo 
etcontommaOon. In»ec&cldc{3) 10F 

94-95 Msltrlse de fénergie. Village au 

bout du monde. Kanafci. Espéranto (3). 
rdtarondxn italien. Jeunes 4 NaMre 
Patate pour ta bers-monde. MnVflo 77 
Accident chimquo. Rooconeos a’tor- 
ntbvee. Ecc-c-j-j au Brésl. Bartxe. 
Detaptacs.eta. 15F 

96 Dépérissement forestier. AVEC, 

Robes aTemauH. réseau Escdrancod). 
lune é MoMto. «<het*. réseau an» 
nudôals. Antoine Waecbcer. séchago 
so'j'e.d/sordswrcodvlta 10 F 

97 Autocomtructlon.Cahu, KanaW. 
Dépértssemont loresBer (2), Lavour*. 

Menus altemabfs (2). Réseau Espéran¬ 
ce (21. Expulsion», etc 10 F 

98 Mslvtlle : le An. Immoubto cc'Vobl 
solaire. la fin de rAFME. EDF nme-looK. 
futa è La Haguo. Mono» Alternants <3>. 

Créer sa moma». Manoeuvre» en RFA. 

Paris-Dakar, eés.. 10 F 

99 Krach boursier, Contro de Paix en 

RFA. Santé et habitat. PCB. nuage à 
Nantes, bras do 1er à Matou». Frnmn» 
mo. expulsions, plan do paix en Amérique 
Centrao. «entes dermes A Iran 12 F 

100 Accord da désarmement, rovonu 
minimum g.vaib. orone^.HienghOro, 

Lait maternel, anbraasme. cancWat 
cotontas. arrêt de Malvile.pnions finan¬ 
cement dor. cwîs.drort des aliénés, cen¬ 
tre do paix à Lycn 12F 

101 Chassa aux kanak, o*c*te<3). 

Sï-osi. rovonu rrinmum. Patasbne. 
nudéare et ttars-rende. Axwin 12 F 

102 La dette du Uere-monde, marées 

roros, éducatdn au Noaragua. pillage 
do ta Narribio. Insecbcide (4). Bayoud. 
sophrologta 12 F 

Joindra un chéqua correspondant 
aux numéros demandés. L’envol 
n’est pas forcément fait Immédiate¬ 
ment. 


EDITORIAL 

POLETHIQUE 

Le dernier show médiatique, raffaire de Poi¬ 
tiers, a fait ressurgir le grand problème de l'éthique : 
quelles limites peut-on établir pour l'expérimenta¬ 
tion sur les êtres humains ? Ce regain d’intérêt 
dans ce domaine n’est d'ailleurs pas un cas isolé ; 
en fait il ne se passe guère de mois sans qu'un 
parti, un sydicat ou un illustre personnage ne récla¬ 
me la mise en place d’un comité d’éthique qui tran¬ 
cherait une douloureuse question : les mères por- 
. teuses, le fichage informatique ou les manipulations 
génétiques sur les bactéries ou les virus. 

Dans sa grande clairvoyance, notre bien-ai- 
mô président de la République avait confié à Elie 
Wiesel, prix Nobel de la Paix, le soin de réunir quel¬ 
que 75 Nobel de toutes spécialités. S’interrogeant 
tout haut, Mitterrand déclarait notamment : ‘Avec 
Hiroshima et Tchernobyl, rinœnnue des expérimen¬ 
tations génétiques constitue certainement l'une des 
bifurcations morales dans l'histoire de respèce" ( 1 ) 
Malheureusement pour Tonton, les Nobel ont man¬ 
qué d’imagination et ils ont surtout proposé... de 
refaire une réunion dans deux ans. 

Mais à vrai dire, savez-vous ce qu’est l'éthi¬ 
que ? "La plus charmante chose du monde" aurait 
répondu Madame de Sévigné. Mais encore ? L’éthi¬ 
que c’est la science des fondements de la morale. 
Mais il faudrait lire une autre signification entre les 
lignes. Il y a entre morale et éthique un peu la mô¬ 
me difféfence qu’entre pornographie et érotisme : la 
morale concerne le bas peuple, l'éthique est le sou¬ 
ci de nos élites. Et c’est le début de notre éviction 
du débat. 

"A tous les niveaux, la présence d'un oeil ex¬ 
térieur peut seule éviter les abus. Je suis complè¬ 
tement contre l'idée que les techniciens pourraient 
se contrôler eux-mêmes", déclare avec véhémence 
le biologiste Jacques Testart qui a décidé d'inter¬ 
rompre certaines recherches.( 2 ) 

Le devenir de l’humanité est l'affaire de tous, 
pas seulement d'^éthiqueteurs" patentés. L'écologie 
n'est pas seulement la sauvegarde du cadre de vie, 
elle est aussi une réflexion morale sur les rapports 
de l’homme à l’univers tel qu'il le connaît. Je philo¬ 
sophe. camarades ? Eh oui. c'est une question de 
survie. 

Jean-Luc Thierry 
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(1 ) La Recherche. mars 1988 
(2) Ca m Intéresse. mars 1988 










Ces convectours électriques. Los ri- 
ros gras, qui sanctionnaient la misa 
•n œuvra d'un récupérateur de cha¬ 
leur à eau dans une cheminée desti¬ 
née au seul plaisir des yeux, valent 
eujourtfhui des ronds de Jambes car 
les auteurs de ces rires savent que le 
bon leu du soir, allumé au retour du 
travail, permet de ne pae entendre la 
chaudière fioul se mettre en marche, 
même à une heure tardive de la nu». 

Ecologiste Je le suis et ma 
démarche minante en découle. Je 
lais partie de ces écolos qui - fati¬ 
gués des *réunlon«es* enfumées et 
électoralistos où chacun se fait plai¬ 
sir verbaloment mais retourne à ses 
pétries et grandes habHudes dès que 
les copains ont le dos tourné parce 
que la pratique écologique est desti¬ 
née aux autres • sont devenus des 
utopistes de terrain. 

Puisque chacun de nous sa¬ 
vait que derrière un bouton électrique 
se cache une centrale nucléaire. D'au¬ 
tres pensaient que l'énergie solaire et 
les énergies renouvelables seraient 
encore réservées aux nantis, aux 
avertis et aux privilégiés ; les autres 
en auraient ontendu parler... Tous 
nous étions certains que le solaire 
est trop noble pour être confié aux 
pétroliers, è EDF. au CEA et que les 
•marchande de soleil* proposent ac¬ 
tuellement un loi» petrt peu de soiei 
mais beaucoup de kilowattheures, de 
fioul et de gu, sans oublier les gad 
gots • société de consommation 
oblige -. En lallal-ll plus pour agir ? 
Non I Et chacun a pris sa caisse è 





POUR LES ECONOMIES 
D’ENERGIE 

L'Agence France» pour la MetBise de 
rCnorge. AFM^oftro dos nlbcaBcns d'étu- 
dos ot do rechorehes è nmonsort dêtu- 
dams OMlmro» cfun OEA et qui désrent 
préporor une thèse de doctorat dans k>s 
domaines do rui.ua Bon rationne te de 
rônorpo, du développement dos énorges 
ronouvotories et dos économe» do matiè¬ 
res premières Los tfocatore couvent 
être attribuées pour préparer une «lèse 
dans tout laboratoire qui proposera 

Pot* on savoir plus :AFME-Pere. Eliane 
Jaltot (1)4765 20 49. 


PARC EOLIEN EN 
ANDALOUSIE 

La compagnie tfélectricité SeWtsne. on 
Espagno. a décidé «investir fôquivatent 


doua et ses connaissances inteBoc- 
tuelles et techniques pour réaliser ce 
dont nous avens tant parié. 

Une Instillation sanitaire 

simple et rentable 

Personnellement, st suivant 
une pratique spécifiquement écologis¬ 
te, c'eat-è-dlra sans sophistication, 
Je ma suis instafé un chautfe-eau 
solaire qui m'assura ma production 
d'aau chauds sanitaire do mars è 
novembre gratuitement. L'hiver, Ja la 
coupla avec ma chaudière fioul do 
chauffsgo central alln d'aidor cotre 
dsrnlère. le ballon solaire procure au 
ballon chaudière une eau préchauf¬ 
fée, la chaudière, par ce principe, n# 
fa» que compléter au beu de chauffer 
entièrement. Passer une eeu de 25* è 
40*C pour une douche est moins oné¬ 
reux que do la passer de 5* à 40*C (ce 
qui est le cas sans appoinl solaire). 
Une telle installation, pour un coût 
TTC ds 6571,64 F. an 1980, ms per¬ 
met d'économiser, en moyenne. 2864 
Itresdettoulparan. 

Une autre réalisation écolo- 
giqus da terrain ast l'utilisation «Tun 
culseur solaire, /ai obtenu 180*C. ce 
qui est bien suffisant pour ai ko mes 
repas et stériliser les lru*t et légu¬ 
mes seins de mon Jardin cultivé de 
leçon écologique donc biologique. 

L'expérience des ‘briooloe- 
écolos’ du samedi et du dimanche 
doit servir les aulres, n’est-ce-pas la 
devisa ol les finalités da leur militan¬ 
tisme écologique conséquent ? Notre 


do 15 minore do Irène* dan» la consBuo- 
Son «Tun parc éolien <tont la puissance 
dov»wt so u tu— entre 2 et 3 mégowatta 

CONCURRENCE DANS 
LES EOLIENNES 

Les éoBonnos ne s'usant guère Mm indus¬ 
triels dsnols, Jwsqu'ators premier ptoduo- 
tour au monde tfêolenno ont vu tour pro¬ 
duction baisser considérablement dopuis 
1085 tfonvVon 60 % . ma» ce ne sont 
pas les éotennos qui sont en cause mais la 
concurrence Ainsi, une entrepns# suédoi¬ 
se de 15 salariés vont do t'gner un contrat 
avoc U Ctwte portant sur pVislours mitions 
de frsncs pour le développemont do ce 
socteur en CNno... mais socrot Industrel 
oboo.la œmpeonio 'Now Wnd' se rohise 
A on dire plus. En Calilomie. la construc¬ 
tion des èoleme* osi aussi en .chute, 
après lo boum do Tannée 85 . mais on a 
quand même pkis de 16 COO éolormee 
loumlssant 13&> MW (soit l'égjlvalont 
dune Banche nudéréo). (source WlSE). 

P. JUOUIN ET LES PRO¬ 
BLEMES D'ENERGIE 

LAstodaBon de soutien à P. Jucjjin vient 
cto pobior un «rtert nombrt 60 texte* sur 
le* problèmes de lértfüte, en part>a/*or un 
document do 26 pogo* intituf* •Pour une 
•ut» pb-boje de féArote*. Rôdoé de ma* 
cter» ot synthétique la ptequtt» ef* 
te uoo bonne présentation technique de ta 


but est do lako prendre conscience è 
nos semblables (écolos el antinucléai¬ 
res compris) que Técologio appliquée, 
c'est autre chose que ce qu'ils ont 
l'habitude da voir, da subir, d'enten¬ 
dre... C'est aussi réaliser pour mieux 
contrer... 

Mon installation personnelle, 
dont la relation coût/performance ast 
Inégalée è ce Jour, peut aider au ni¬ 
veau de la réflexion. Nos expériences 
vécues depuis 8 ans peuvent permet¬ 
tre de (aire un choix. N'hésitez pas à 
nous oontactor pour en parler et/ou 
pour visiter noe Intalletions. y com¬ 
pris les pavions solaires. Il peut aus¬ 
si être répondu è votre curiosité, à 
vos questions, é vos besoins • dans 
la mosure des connaissances des 
mombret de l'association • en ce qiri 
concerne l'étude et la réalisation de 
vos projets on énergie solaire, en 
récupérateur do chaleur, on aérogê- 
néreteur. on électricité photovoBal- 
que et en écologie appliquée quelle 
que soit se divers*é : environnement, 
nature, etc... mois aussi état dOepr». 
façon da vivre, comportement, etc... 

André DESLANDES 
8 rue Christine 
05160 Montmorency 
Tel: (1)39 64 88 66. 

Membre de la CCEQEMA 
(Cogiter, Œuvrer, Généraliser 
l’Ecologie avec les Matières 
Appropriées) el des ADER 
(Artisans des Energies 
Renouvelables). 


■talon dos 


eooBé le succès qu'oies méritent 


•aères Ladépen- 

S rd <to fétoeno- 
». anu que le» 
6 no (gin L’are- 
oup plus dKrtto 

S 

£•»>»* Ml rtft* 
i mitent Ce oui 


oontrk te lucoAt quoi»» méritent C» qui 
échnppo k noti» comp/6h*nilon c‘oit te 

sKîa^«A6ta^ as 

menfojpkquor «^'aucune allusion ne sot 
Imte è la dynamique qui unit ésoeoment le 
nucléaire ave et le nucléaire mditnro 7 
Ou ont au* preposiBons - un débat démocre- 
Bquo sur rénoraio. un relétenaim sur le nu¬ 
cléaire ot le aôetion tfun 'C*<e putfo 
d'expertlto et tfévséuaBon dos grands 
choix technologique*' • ollo* povvont leu- 
soc perpte**» 

73-STAGESSUR LES 
PLANCHES SOLAIRES 
DIRECTES 

L’Assodaton Savoyarde pour le Dévelop¬ 
pemont do* Enorgie* Renouvelable» e»ga¬ 
nte les 16 et 17 avrl un stogo sur co tu- 
tot Inscription* : 100 F (. 50 Fd'aitiêslon). 
Ce stage t'adresse aux partculiors « aux 

Alben loyiso Tel : 79 85 88 50. 


Page 4 


Séance N*103 - Avril 68 







ENVIRONNEMENT 


LE PLUS GRAND RESERVOIR 
BIOLOGIQUE EN DANGER 

Après la désertification du Sahel par le sud (n°92) et le nord (n°102), la 
maladie des forêts en Europe (n° 96 et 97), 
voici le problème des forêts tropicales 



Les forêts tropfcalos humi¬ 
des nous relient directement à rhistoi- 
re de la terre. En 60 millions d'années 
d'évolution, elles ont élaboré des éco¬ 
systèmes d'une richesse qui délie 
l'imagination. Leur manteau protec¬ 
teur abrite plus de 70 % de la totalité 
des espèces vivantes. 80 % des es¬ 
pèces «Tmsectes du monde, les 2/3 
do toutes los plantos connues... Une 
seule rivière du bassin amazonien 
renferme jusqu'à 2000 sortes do pois¬ 
sons. Un hoctaro do sa forêt offre 
400 espèces d'arbres (10 à 15 dans 
les forêts tempérées). 

Ces forêts ne renferment 
pas que des bois raros. animau» ol 
fruits exotiques dont nous risquons à 
jamais do perdre la 'souche - , huiles 
essontiollos dont cortaînos Indispen¬ 
sables à la médecine moderne (trai¬ 
tement «te la leucémie par exemple)... 
140 rnübns d'hommes, aborigènes et 
sylvo-agriculteurs, y vivent depuis 
des siècles. Certaines tribus ont été 
partialement, ou même totalement 
exterminées. 

Une destruction 
effrenée 

Ce formidable réservoir biolo¬ 
gique est aujourd'hui monacô. Selon 
los estimations - très conservatrices - 
de la FAO, 100 000 km2 de forêts tro¬ 
picales sont détruites chaque année, 
soit Téquivalent d'un cinquième de la 
France I Au moins une espèco est 
condamnée à rextinction chaque 
jour. Si ce rythme de destruction se 
poursuit, ce sera bientôt une par heu¬ 
re. Dans 50 ans, il ne restera plus rien 
des forêts tropicales. 

Il nÿ * pe» quo dos raisons 
morales pour s'opposer à cet holo¬ 
causte biologique. Bien qu'elles ne 
représentent que 7 % des terros émer¬ 


gées du gtobe, les forêts tropicales 
produisent 25 % de l’oxygène : elles 
sont le poumon de la planète. Co 
n'est pas tout. Eles sont aussi le 
grand régulateur du climat mondial : 
rafraîchissement des tropiques, ré¬ 
chauffement des zones tempérées, 
rythme et répartition des pluies. Les 
eaux do pluie, souvent torrentielles. 


qu'elles reçoivent (2 à 4 m par an), 
sont emmagasinées à 95 % dans co 
tapis complexo do racines et de feuil¬ 
lages. Tout au long de Tannée, par 
évapo-transpiration. elles restituent 
cette humidité à l'atmosphère, réap¬ 
provisionnement les nappes phréati¬ 
ques. alimentent les rivières pendant 
la saison sèche. 
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Mais ce système subtl est 
aussi très tragilo. Quand bulldozers 
ot tronçonneuses détruisent la végé¬ 
tation protectrice, il ne reste on réa¬ 
lité que dos terres peu fertiles, en 
proie à rérosion. Los pluies ravinent 
alors les sols, emportant l’humus qui 
va ombourbor les rivières. Le soleil 
des tropiques los dessèchont et les 
craquèlent : en quelques années, 
otles so transforment en latérite. Lo 
fameux cycle inondation-séchorosso 
s’installe, avec son cortège de sinis¬ 
tres et de famines, et des conséquen¬ 
ces qui ne sont pas seulement 
régionales. 

Vers un "fllp 
climatique" mondial ? 

Aussi dramatique que soit 
pour r Amérique Latine et l’Asie du 
Sud-Est, la perle des forêts (causée 
principalement par les banques multi¬ 
nationales et les agences internatio¬ 
nales). c’est Itiômisphère nord qui 
subira le plus de conséquences cli¬ 
matiques. Rien ne pourra remplacer 
tous ces services rendus par la forêt. 
Les plus éminents climatologues pré¬ 
disent *un flip climatique' mondial d’ici 
20 à 30 ans. La forêt brûlée (pour 
semer dos prairies pour élevages de 
-bœufs à hamburgers I) la végétation 
coupée (qu'on laisse pourrir sur place 
après avoir enlevé les seuls bois 
précieux), dégagent d’énormes quan¬ 
tités do dioxydo do carbone. Le ni- 
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PETITION 

SAUVONS LES FORETS 
SAUVONS LES PLANETES 

Nous soussignés, estimons que la poursuit do la dostruction dos torils tro¬ 
picales do la lorro tait pesor sur rhumanié la plus grande menace qu'oBo ail 
jamais encourue. Nous sommes convaincus que non seulomonl los individus, 
les groupes locaux, les Organisations Non Gouvernementales, mais mime les 
gouvernements nationaux et la communauté internationale dans son en¬ 
semble, veulent que des mesures d'urgence soient prises. C'est pourquoi nous 
appelons énergiquement à la tenue dans les plus brefs délais, (Tune Assom¬ 
mée Extraordinaire des Nations Unies. Son but sera d’établir un plan d'action 
d'urgence pour stopper, et finalement inverser, co processus de destruction 
catastrophique. La mise en œuvre d’un tel plan devra être considérée comme 
une priorité absolue. Les considérations politiques et économiques à court 
terme devront se soumettre A ce qui est la tàcho primordiale : préserver 
léquüibro do la planète afin qu'elle demeure un habitat hospitalier pour des 
formes de vio complexes, y compris celle de l’espèce humaine. 

Nom • Adresse - Institut (pour les scionuliquos) - Nationalité. 

Cette pétition est lancée dans de nombreux pays du monde avec commo 
objecté d’atteindre 1 million de signatures. Reprenoz-tt et ditfusoz-là. 


LES FRANÇAIS ET LA 
CHASSE 

Le TOC. RassemMomentdos Opposants A 
la Chasse, a fait réalisé par la SOFREs. un 
scndago dos 22 au 26 Janvier 88. En voici 
tes collusions. 

Première constatation, le débat sur la 
chasse est loin dôtro doe. Los rôacbcnt 
sont encore assez clivées. môme si le 
•parti dos ans-chasseurs' semble désor¬ 
mais remporter sur cetoi des 'prochas 
sours'. Aux yeux d’une ma «nié de Fran¬ 
çais, la chasse, aujourdbul, n’a plus de 
justification : 53 % considèrent on ©îlot 
qu’à partir du moment où Ton n'a plus 
bosoin Ou chatsor pour vivre*. olto consti¬ 
tue 'une pratloue ouoflo et barbare*. 

A ropposé. 40 % légitiment ta chasse et 
ostimont que 'môme si Ton n a plus besoin 
aiàourdhui de chasser pour vivre, la chas¬ 
se est une aca-nté de tour comme les 

Los clvagos variont selon lo tore. régo. et 
la catégorie d’eggtomôrettem 60% dos tom¬ 
mes. 71 % dos t8-24 ans. 64 % dos habi¬ 
tants dos communes do plus lOO.COO habi¬ 
tants condamnent la chasse. 


veau croissant de dioxyde de carbo¬ 
ne dans l’atmosphère piège la chatour 
du soleil, ce qui. amplifé par le problè¬ 
me de la déperdition d’ozone, entraî¬ 
ne une élévation de la température 
globale à la surface de la torro : c'ost 
le fameux effet do sorro (1 ) 

Les activités de l’homme 
déstabilisent le dimat mondtal. La 
déforestation est une des grandes 
causes de ce déséquilibre planétaire. 


Les hommes sont plus partagés, avec un 
«aoiiiomont dos prochassours ehoz 
tes 50-64 ans (51 %) ot choz tes habitants 
dos communos ruralos (52! %} dans les 
communes de moins do 2000 habitants. 
Les ejricuttours sont favoretios A la chas- 
so A 74 %. toute catégone prolosstonnote 
<*3«pant une lotte majoréô. 

Los Français so prononcent targomont 
pour une réglementation de la chaste : 
56% sont pour limiter oncore dus tes 
espèces chassables (contre 30 % roi» le 
State Quo). 64 % sont pour intordre tes 
espèces te tort* tes au rive au européen ot 
mémo 62 % dos chasseurs y sont favora¬ 
bles. 73 % estimont qu'une association 
commo te TOC ost uoo bonne choie, 
contre 15% ROC. MNE. 23 rue Gossetel 
59CO0 Ute. Tel : 20 52 1202. 

73-STAGE CHANTIER 
NETTOYAGE ET ENTRE¬ 
TIEN DES RIVIERES 

Du 7 au 10 avrl. la FRAPNA-Savoe ot 
Concorda organisent un stago avec dos 
pérîtes fhConques et doscnpcon ot analy¬ 
se dune expérience do chanter nviéro. 
visite de chanter, fécologio cto la rivière. 
Co stago s'adresse A «s responsables 
dastociatons do chanter ou cfonvrcnro- 
mont. des animateurs do chnnttors de jeu¬ 
nes. dot entreprîtes et communes 
concernées par Tentreten de rivière. 
Ronseignomont ot inscriptions : Joan-Luc 
Gosselm. FRAPNA-Savoio. 20 ruo Croix 
cfOr. 73000 Chambéry. 


C'est pourquoi nous vous demandons 
de vous joindre à une campagne 
internationale de pétitions séton lo 
modèle on oncadré cl-joint et de les 
retourner à : 

Ecoropa-Frnnce, 
42 rue Sorbier, 75020 Paris. 

(1) Nous avons dC*i dôvotoppô Ut 
conséquences <to cet ottet de serre dans 
tonlOOdo Stteoco. 


38-05-AUTOROUTE 
GAP - SISTERON 

Le 15 mars, te Conseil Général do Ifsôre a 
voté los crédits nécessaires A ta roolua- 
Don do fauter ou ta Gap-Ststeron. Carigron. 

S dont du Conseil n’a pas «te rencontrer 
jnon. ministre de tEnv/onnomont et 
norme donc te tou vort A l’autcroûte la 
moins utio do France. 

65-TOUJOURS PAS DE 
SITE POUR LA PROTEC¬ 
TION DE L’OURS 

Depuis t3 ans. la demande de datsomont 
au tare do la toi 1930 sur tes sites, cto 
vallon du Soussoueou. dans loi Pyrénées 
Attanoques. n’est toujours pas éludée par 
les instances concernées., et un projet do 
stolon do sto sur la commune de Lanns 
avance A grands pas. Pas ptos Bouchar¬ 
deau qjo Carigncn no ton! avarier te 
dossior. On assiste A des marchandages 
pdiocens qui retarde tto manèro drema- 
eque cet» ctemére zono où vrront tes 
ours . Et comme Barre est en lé» dans 
les sondages locaux, il somb'o quo fardeur 
des g-andos efftchos de . Chirac laissent 
p Ut ce A la lèche té des petits calculs Ren¬ 
seignements : SEPANSO o’o D.Ooman- 
gooL 10 Bd Carnot 65200 Begrères 
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ALTERNATIVES 


FORUM DES CIGALES : 
LA BISE OU LA BRISE 

Nées dans la fébrilité du laboratoire d’idée de l'ALDEA en 1983, les 
célébrés Clubs d'investisseurs pour une Gestion Alternative et Locale de 
l’Epargne (allas CIGALE) viennent de tenir leur premier forum pendant 

trois Jours à Paris. 


Impulsé par la perte équipa 
da la Fédération des CIGALE», ca 
forum a rassemblé las 150 CIGALEs 
aiislantas à ca jour, nombre de 
"leurs" entreprises (comme "Ardelai- 
ne" par exemple) ainsi que des par¬ 
tenaires locaux et nationaux : les 
collègues de Fémin'autres (voir brèvo 
alternatives), los boutiquos de ges¬ 
tion, les Comités de Bassin «TEmplol, 
la société de capital-risque GARRI¬ 
GUE. la Confédération Générale des 
SCOP... et bien sur rAL DEA 

Outre la visite d’une centai¬ 
ne de stands, les 2000 visiteurs ont 
pu participer à une douzaine de ta¬ 
bles rondes très donsos autour de 
thèmes tels que Te partenariat*, ‘capi¬ 
tal risque et création d’entreprise*, 
tes entreprises alternatives*... 

Ce forum a certainement 
marqué une étape dans le dévelop¬ 
pement de ce réseau promoteur (Tune 
autre pratique de répargne et de 
l'investissement ; considérée comme 
fartelue hier, largement reconnue 
aujourd'hui. 

Et demain? 

Non pas que l'avenir des 
CIGALEs semble compromis (Tobjec- 
tif est de 1000 cigales en 1990). mais 
co forum aura laissé lo sentimont 
étrange d'un flottomont. celui-là mê¬ 
me que rossont le voyageur à la 
croisée des chemins. 

Comme deux forces contrai¬ 
res. deux formes d'appropriation des 
CIGALEs se sont croisées, obser¬ 
vées, ou à t'inverse ignorées durant 
ces trois jours, laissant aux visiteurs 
les joies et les doutes de (-incertitude. 

Les journaux ont titrés : leur 
crédo : création d'emptoi et dévelop¬ 
pement local". *le capital risque de 
proximité*... l'épargne de proximité 
est une idée qui a fait son chemin de¬ 
puis la crise des grandes régulations 
et de la grande entreprise, et elle se 


conjugue dans les discours des minis¬ 
tères, des compagnies bancaires, 
des réseaux d'aide à la création d'en¬ 
treprise. des cabinets de consultant 
en développement économique... 

Rencontre de deux planètes 
que cele du "joint venture* et celle du 
développement local, enthousiasme 
des missionnaires de la création d'em¬ 
ploi et attention gourmande des volti¬ 
geurs finanders : premier décalage, 
au fil des débats, entre les projec¬ 
tions de développement d'un capital- 
risque à l'américaine et ta modeste 
contribution des CIGALEs à la créa¬ 
tion de modestes entreprises. 

Autre décalage, cette fois à 
l'intérieur du mouvement CIGALE, en¬ 
tre deux logiques complémentaires 
mais dont la différence reste ina¬ 
vouée : si Ton avait mesuré le ‘degré 
d’atternativité* des entreprises expo¬ 
santes au forum, il aurait été majori¬ 
tairement faible, mis à part le critère 
Insertion*. 

La tendance "développe¬ 
ment local" présente au forum se fai¬ 
sait fort d'argumenter sur la création 
d'emploi, la dynamique do création 
d’entreprise, la revSafcsation locale. 

Cependant, pour les indé¬ 
crottables de l'entreprise alternative, 
ce sont là des critères nécessaires 
mais pas suffisants, et la dérive éco¬ 
nomiste ou l'obsession de la création 
d'emploi risque de noyer l'originalité 
des CIGALEs dans l'océan des dispo¬ 
sitifs de résistance à la crise. 

Alors et demain? 

Demain, les CIGALEs vont 
par la force dos choses se banaliser, 
se divorsflor. se désdéaliser parc* 
que c'est un bon outil d’épargne à 
proximité, parc* que la création lo¬ 
cale d'emploi est un problème urgent, 
parce qu'elles vont devenir partenai¬ 
res des institutions financières et 
administratives. 


Il faudra pour ceia renforcer 
leur capacité de communication, de 
formation à Teflcacaé micro-éco¬ 
nomique et à la collecte de projets... 

Demain des CIGALEs vont 
quand môme maintenir leur intuition 
initiale et s'inscrire délibérément dans 
les mutations technologiques écono¬ 
miques et culturelles : soutien d'une 
nouvelles génération d'ontreprisos 
alternatives, faite de processus col¬ 
lectif de décision de production (la 
fameuse 'utilité sociale"), de défricha- 
go de nouveaux produits (secteur do 
(“autonomique*, de (Interface). «Téco- 
dôveJoppement et de "qualité élargie* 
(Ardelaine). de convivialisation . par 
substitution dans les soctours tra¬ 
ditionnels. «Tauo-production moder¬ 
ne (haute technologie et kit)... 

Cela demande cette fois un 
effort de formation sur la dynamique 
dos projets collectifs, la diffusion du 
modèle "compter autrement* qui 
prend en compte l'interaction entrepri- 
so/environnomont dans lo bilan, l'ap¬ 
plication dos technologies do récolo- 
gio. (habitat... 

Peut-être que ces secteurs 
demandent d’autres formules quo 
celle de Tentroprise capitale, peut- 
être que répargne sera celle des 
temps sociaux et des savoir-faire, 
peut-être que les clubs dlnvestis- 
seurs deviendront des "coopératives 
devoisinagos*... 

D'ici-IA. c'est à chacun de 
nous de faire en sorte qu'à travers les 
CIGALEs et les entreprises alter¬ 
natives. une sortie du productivisme 
apparaisso comme possible. 


Eric MACE 
Permanent de rALDEA. 

Pour en savoir plus : ALDEA. Agence de 
Uaoon pou» le Développement «fur* 
Economie Altematrve. 28 bd do Sôbas- 
tropol. 75004 Paris Toi : (1)42 71 61 74 et 
(1)42 7164 *3 
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A t-iftC... 


VIVANT : APPEL A 
ABONNEMENT 




Su» Bordeaux écoutez 'Ondo vivo' loi 
samedis de tofao A ilh30. cône émission 
ost tur 09.2 Mnt On peut y entendre «oui 
co qu'on trouva dan» Sdonco... Au pro¬ 
gramme : 2 avril, conte pour entants ; 9 
avril, un nouveau môber dan* tonvfron- 
nomont : les Eco-consoil* ; le 16 avnl, 
■allaitement motomol ; lo 23 avril, l'anaiyie 
bo-énorgétique. On poul prendre contact 
pour psrvoùPi en écrivant A *La v» au 
grand hertz' BP 23.33037 Bordeaux. Tel : 
56 SI 45 90. 

42 - LA VOIX SANS 
MAITRE 


Sur Rado-Oo. * St-Ebenne. une émi*tion 
sur le pacditmo et la mditansatlon animée 
par différent* groupe* : le 5 avrt per Ob¬ 
tenons en Monde Rural, le 19 avnl par lo 
MOPL, le 26 par ITJPF. 89.6 Mhz Ren- 
soignomonts : Michel Sabot. 77 33 39 99. 

75 - MICRO-CLIMAT 

Sur Paris, le rrePeix choix. tfett ’Micro- 
dmar sur Rndo-'Jbertaro (S9.4 M>z). le* 
mardi* do ISh à 19h30. On peut prondro 
contact : 145 rue Amelot. 75011 Pari*, loi : 
(1)48 05 34 CB. 

AUTRES RADIOS 

Vous comassoz do* rados écolo* ou de* 
émissions *ur un dot sujet* traite* dan* 
SJonce (et ils *cnt nombreux lo* *ujet*l... 
parlez-leur du journal, on fera <fe* 


que le* livre* aient ben Ote commande* 
mol* pat livre», que dan* te* aveux il dit 
avoir hût <to tou avec de rafcod A brûtoc 
alor* que rautopae parie dostonco . un 
faisceau de doutes qui a déc*» le Gante 
dot Sceaux La cour de castabon opéro 
sagement, lentement Y va* Pontoiou est 

Un film a 6t6 tourne pour TFl "La 44ômo 
heure' ., mai* on attend quo co *04 pro¬ 


gramme. 
On peut 


auprès do* 
YP. 17 ruo 


peut aussi en savoir 
comité* de soubon : « 
Chanzy. 59520 Marquette 


NATURE & PROGRES 
N°100 

Nature 8 Progrès, rovuo bmejtriofle de 
■association européenne d'agriculture ot 
_ " ve bic4og>que* «ont do pubtioc un 
ICO somptueux pour tou» ceux^uj 


Sur pas moins do 
page», on trouve un énorme «to*tier sur 
c Agncuituro ot aWmentaocn. pcurquo ot 
comment crienger 7* avec dos conBihj- 
6on* de Frarcoi* Guillaume à Amené 
Waochtor. tf Edgar Psam ô Franco* 
Roeiant* du Voter. Frange* P1a**ard. 
Jean Kefflng. Claude Bourguignon. Çlaudo 

montre comment on 25 an* ragriailtue 
bio ogiquo a pu se concrétiser ot ta pn*o do 
consonne» do* consommateur* 35 F 
banco * commander A Nature & Progrès. 
680 tue Pierre Montât. 69400 ‘ 
sur Saône Tel: 74 62 36 61. 


VINGT ANS, LE PRIX DE 
L'INNOCENCE 
do Joan-Hubert Vigneau 

■ ne s'agit ni tfAmin D*l*ni de Pinochet 


ma» do la 


France et de 1988. Y vos 
prison depuis 1981. 
t on* sur un *eul tômoi- 


cés. ot dopua*. la Cour de 
oxamlno les dosstors, sagoment. 
ment. Le jour do son incarcération. Yves 
Ponthiou était père pour la quatnémo to*s. 
la pooto Joie a donc 6 ans ot domi. 

En résumé, lo 18 juillet 1981. une jeune 
indrmièro de 25 ans. employée dons TAin 
o*troBouvée morte dans un bois avec de* 
Ivres érotoue» A *o* côtés. On retrouve le 
Kvare dou vionoent les tore» et * *embe 
quo run dot deux a4 été vendu A Yves 
Ponthiou. Ce dernier os! arrêté, le 23 Mtot. 
A ton bureau alor» quY vent do oonduae 
ta tomme A la maternité Pondant la garde 
A vue. l toumit dans un premier temps un 
emploi du temps cohérent I fait une synco 
po. Los policiers le ranment ot d signera 
ensuite ctes aveux. Succès pour la 

SonctoTchoz lo fjge. le 25 juülot. i fait 
doux nouvebes synccoos. Lo juge n'en 
tirera rien que dos hochements de tête, et 
lo soir, il o*t incarcéré A Chambéry. Lo 26. 
I dort loulo la journée. Lo 27. il a retrouvé 
tes moyens et crie son innoconce 
Le 23 avnl 1984. lot Jurés. A Bcx*g. le 
condamnent à 20 ans de réctoson 
Des comité* de soubon A Yves Ponthiou 
ont souvé de* tait» nouveaux : i sombo 


CONSTRUIRE LA PAIX 

Jean-Marc LAVEILLE 

1. Le* armements détruisent fhu- 
msnlté (234 p.) 

2. L'humanité détruira les arme¬ 
ment» (238 P.) 

Ed. : Chroncfjo Sociale 

L'ouvrage do J-Marc Lavieile (ou plu* 
exactement les deux tome* qui constituent 
Censeur* la Paix se présent comme une 
producbon tout A but originale .dans le 
Inératuro paciliito barçalso ■ faut dro 
que la vague paoésle qui a touché rEu- 
rope et le» Etats-Un», i y a Quoique* 
annéos. a fait bion pou do remous dans 
noBopay* ot Bop raros sont lo* Kvro* qui 

uno 'è^uno. les Intormabcns. le* 
idées ou le» rôdôrence» q» jalonnent le» 
pages, ne sont pas vraiment nouvebes Ce 
qui e»t remarquable c'est la tentative rto 
synthèse de tous les aspocts do la paix. 
Le programme ost va lie : I y a sans dojto 
autant de manière* d aborrfer la paix que 
d'aborder la poloquo La paix - ou son 
symétrique la militarisation - sont analy¬ 
sées tour A tour <f un point do vue psycho¬ 
logie*» et idéoiogiquo. juridique et InsMu- 
o on roi. poétique et ma taire, ou oncoro éco¬ 
nomique et technotogiquo : uno mine do 
ehittres. do référono» historique» ou philo¬ 
sophiques. 

Le parti pris osl résotoment pédagogque 
De nombreux pian* ou tableaux résumont 
les idée* qui *ont dévoioppôe*. On d*po- 
se ainsi dun ouvrage do type 'argumen¬ 
taire' un peu du style do ce qui peut exister 
aux Etats-Unis ou en RFA Le» déve¬ 
loppement* apparaissent bôquommoot A 
partir des quosbons ou dot critiques qui 
sont le plus souvent adretséos aux 
militants pacrittot. 

On pourrait redautor en oriet que cet elfort 
do synthèse ne débouche sur un oncydo- 
péditme universitaire ben éloigné de nos 
préoccupabona. Tout au conuaire te»n. 
résolument mêlant, est annoncé dombôo 

se 

racistes, etc. Beaucoup do* thèse* qui 
sont développée* A tous los niveaux - 

cynisme C'est pout étro daülours dans la 
force do cohéronco cto livre cjjo réside 
également ta laibtetto : on pout craindro 
que de* 'non-mttant*' soient un peu 
déconcerté» par son style. No vous 
laiitoz pas rebuter : le su.ot mémo un pou 
dotiez* 


Pages 
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NUCLEAIRE 


LES JEUX DE L'ATOME ET 
DU HASARD 

Un livre qui nous montre que quoi qu'on fasse, l'erreur humaine est 
toujours là pour nous préparer le prochain accident nucléaire. 


•On no prévient pas los gro 
noutllos quand on assécha los ma- 
rais.’ C'ost par co propos omprunté A 
on diroctour d® l'équpomont «fEDF, 
Rémy CARIE, quo débute l'ouvrogo 
quo vionnont do réalisor Joan-Piorro 
PHARAOOD ®t Joan-Paul CHAPIRA 
(1) ol qui s'intitule ‘Los |ou« do ralo- 
moot du hasard*. ( 2 ) 

Cotto citation, qui on dH long 
sur l'oxlrèmo suffisance attichAo par 
nos nuclAocratos ot sur la vision IrAs 
porsonnotto qu'ils ont do la protlquo 
dAmocrotiquo dans notro pays, a lo 
mArlto do potor lo problème du nu- 
clAalro on Franco dans ta dlmonslon 
promIAro : rabtonco do dAbat ot la 
confiscation du pouvoir do décision 
par uno minorité. Uno minorité du 
Savoir, bon ontondu ot qui to rofuto 
A discourir avoc dos *gronou«oa* 
pour savoir si 'la torro osl rondo ou 
plato *, solon la propro rAIIox bn do 
Marcol BOITEUX alors orxoro PDG 
dEDF (3). 

une multitude 
d’incldonts 

La démarche dos autours 
ost mAritanto. Ella viso à nous aldor A 
sortir do co ■marais* do la sous-in¬ 
formation dans loquol nous sommos 
artificiolomont maintonus. Se fixant 
comme objectif de faire le point, sans 
complaisance aucune, sur les gravos 
accidents qui so sont produits dans 
le nue IA aire. J.-Pierre Pharabod et J.- 
Paul Chapira sont tout A fait allé dans 
cotte direction. 

Contrairement A co que beau¬ 
coup croient, l'histoire des malheurs 
do la très jeune industrie nuclAaire ne 
se limite pas aux tristes faits do 
guerre que constituent les bombar¬ 
dements atomiques tfHIroshlma ot do 
Nagasaki, ot aux gravos accidents 
do cos dornièros années, et encore 
frais dans nos mémoires. Three Miles 


Island (E.U.) ot Tchernobyl (URSS). 
En 1057, dans le comploxo nudéalro 
do Wmdscalo (G.B.) c'était Tlncondlo 
d’un réactour avoc rojot dune quan¬ 
tité non négtigoabe do radioactivité 
dans l'environnomont (4), En 1073, 
co mémo contre était lo siégo d'uno 
fort® contamination rodioactlvo dans 
un bAtlmont do rotratomont. Pondant 
rhlver 1057-58, A Kychtym. ou sud do 
fOural (URSS), uno oxploslon d'uno 
Intensité consldérablo ot do l'ordro do 
1000 tonnes do TNT (5) avait lieu 
dans un contro do stockago do dé¬ 
chois nucléalros. En 1060 dons un 
contro do rechorcho nucléaire do 
fCtat d'Idaho (nord ouest dos E.U.). 
un petit réactour do 3 MWlh. o.ploso 
tuant trois personnes... 

Dans chaquo cas on nous 
livre uno analyse aussi précise quo 
possible des causos, dos conséquon- 
cos, du contoxto • poMIque. écono- 
miquo, milltairo... • do l'époque. Dos 
conclusions partie los tirent dos 
loçons, font dos parallèles, oxtrapo- 
lent au cas do la Franco. A chaquo 
fois, comme un loitmotlv, cotlo grave 
quostion : un accident de co type est- 
II possible on France 7 A chaquo fols, 
uno réponse toute en nuancos, avoc 
des incortitudos mais aussi des 
cort Iodes. 

industrie mal 
maîtrisée et 

secret militaire 

Los premiers accidents sont 
en grande partie le fru< d'une indus¬ 
trie mal maîtrisée, qui évolue dans lo 
secret militaire ot la précipitation 
indurto par la course aux armoments. 
los accidonts do Tchornobyl, de 
T.M.I. et à un dogré moindre celui de 
Windscale en 1973, constituent une 
tout autre génération d’accidonts. 
Mis à part Taccidont do Kychlym. 
dont los conséquences turent 


consdérabJes. lo passage à uno 
meilleure maltrlso do la choso nudé- 
aro. le rolatif abandon do la politique 
du secret, la sophistication toujours 
plus grando des systèmos, n'ont pas 
évité uno oscalade dans réchollo dos 
gravaés. Uno évolution qui inquiéto, 
ot qui trouve sa sourco dans dos Ins¬ 
tallations toujours plus grandos. ot 
donc toujours plus comploxos, mais 
aussi ot surtout, commo no manquent 
pas do lo soulignor los autours, dons 
lo factour humain*. Id lo douto 
doviont cortltudo : Torrour humnlno, 
qui ost A Torigino do T.M.I. ot do 
Tchornobyl. no manquera pas un jour 
ou l'autro do so roprodulro quoique 
part dans lo monde. 

uno constante : 
cacher la vérité 

On notora dans ce doscriptlf 
la conslance dos exploitants ot dos 
pouvoirs politiquos • A l'ont commo A 
rouost • A minimisor ou A franchomont 
cacher la vérité. Commo viont do lo 
révéler la prosso, l'occldont do Winds- 
calo do 1957 a été étoulfô ot couvert 
par le socrot militaire sur Injonction 
du premier ministre do l'époquo, Ha¬ 
rold Macmillan. En Franco plusieurs 
cas d'incidonts lus ot qui auraient pu 
tournor A la catastrophe sont crtôs 
dan9 le livre. Une attitude qui s'expli¬ 
que mais qu'on ne poul que condam¬ 
ner ben entondu. 

l'abondanco nucléaire qui 
caractérise la France cache do 
sérieux problèmes : un "consonsus* 
fragile car artificiel, uno excessive 
dépendance vis-A-vis du nucléaire, 
une trop forto densité dïnstallatbns 
nucléalros. un suréquipement... Par 
aillour, nous avons appris à nos dé¬ 
pens ot A la lumière, notamment, de la 
catastrophe de Tchernobyl, que le 
noyautage dos organismes officiels 
do contrôlo ot d'information par les 
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tobtokw nudfcwes est une évidence. 
Situation d'autant plus problématique 
que. contrairement à ce qui se passe 
dans les autres pays occidentaux, à 
de rares exceptions près la pratique 
de hnve&tigation est ignorée des fi¬ 
nalistes. dont beaucoup se conten- 
tont so« d'un 'scoop' soit d'une re¬ 
prise pure et simple dos thèsos de 
[Institution.' 

les paradoxes du 
nucléaire en France 

Dan& leur Introduction • j'y 
reviens • Jean-Pierre Pharabod et J.- 
Paul Chapira parlont do trois para¬ 
doxes pour caractériser le nucléaire 
on Franco. Premier paradoxo : le 
pays du monda le plus densément 
équipé en nucléaire est aussi, mis à 
pari le monde soviétique, celui du 
pfcs tort consensus. Deuxième para¬ 
doxe : le plus donsément équipé et 
qui n'a connu aucun accldont grave. 
Troisième paradoxo : le suréquipe- 
mont n'ompècho pas la poursuite do 


la construction de nouvollos tranches 
nucléaires... Pour ma part j'en ajou¬ 
terai un quatrième : dans le pays de la 
déclaration des Droits de l'Homme, do 
la révolution de 1789. la lotie im¬ 
plantation de l'ôledronucléaire a été 
rendue possible par le laminage or¬ 
ganisé. progrossil et parfois violent 
de la très lorte opposition au nudéai- 
ro qui n'a pas manqué de s'exprimer 
dans les années 70. 

Lire Tos |oux do l'atome et 
du hasard', c'est ladMer la critique 
de ces paradoxes. En parliculier, on 
mesure avec encore plus do clair¬ 
voyance ot, aussi, d'inquiétude, la Ira- 
gilrté d'un édrlice entièrement bâti sur 
du sable. Où est la lameuse référen¬ 
ce à ‘un nucléaire, solution la plus 
sûre, la moins polluante ot la plus 
économique pour produire do réloctrl- 
cité* ? Où sont ces promoteurs zélés 
du nucléaires qui ont répété dans 
toutes les langues ot tous les 
dialectes que l'accident était impen- 
sable, voire impossible, et comme le 
soulignait le fameux rapport Rasmus- 
son • longtemps la biblo de ces mes¬ 


sieurs - aussi peu menaçant que la 
chute d'une météorte ? 

Je vous le domarvde... 


Georges DAVID. 


1 Jean Paul CHAPIRA est poiytechnicten 
el drectour do rochorcho à ftnsfluS de 
Physique nudéare dOrsay II a été mem¬ 
bre do U célèbre commission Castaing sur 
le retraitement et la gestion des débets 
n uc léaire s . 

Jean-Ptorre PHARABC© a été ingénieur 
dos servcos nudéaro. à EDF pondant 
sopt ans ot ost ontré en dssidonce en¬ 
suite. apportant aux opposants à la litière 
surgénératrice un touum lochnque consi¬ 
dérable ot sans relèche II est «Mollement 
ii au laboratoire de physique nu- 
dos hautes énergtos do l'écolo 

rlévy Prix 120 F. 

ItefflTRsaris 1 -.-. 

Oracle mais avait engendré déportants 
root» rndoaeels dans fetmospère qui 
seraMml à long*» do certains décès per 
cancer et do cas de leucémie, constatés 
uM rieur omont chox dos entants do la 

5®Potx mloux situer nmpwunce de ce 

g déquivaenl TNT pour le proméro et 
i lOtotsiAiipeMf la seconde 
(d p IM) 
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MONDE 


Lo Parlido Vordo Moxicono «Sont do révélor 
quo 3000 ton nos do tait on poudre oontn 
mné on césium 137 et on strontium 90 sont 
arrivés en iu*n 87 au Meocpie. dans un 
cargo 'L'Advonturo". vonnnt dt rtando D'au- 
tros cergasons do lait on poudre ot do 
boutro contaminés étalon) dè|A armés au 
Moiiquo do pus Tchernobyl IVtando 
ayant été peu louchôo par lot rotombéos 
do Tehomobyl, on pout ponsor quo lo lait 
brut parvient dun pays dEuropo Contrôle 

PRIX POUR LE PERE DU 
SURGENERATEUR 

Lo prix ’Nobor japonais o été rom.s ce no 
annéo A Gocxgot Vondryos. pour ses tra¬ 
vaux sur los s tx généra tours., pour avor 
conçu dos machnos «tongorousot ot qui 
no marchent pas ? La remise du prie 
fourrait poutétro so lairo A Hiroshima 7 

TRANSNUCLEAR: POTS 
DEVINS A GOGO 

La sodété Transnucloar A Hanau ost eu 
cœur do laffalro do pots do-vin qui ébranto 
dopuis prés dun an los mAoux nuclôaros. 
bion au-dotè do rAllemagne 
Transnucloar. spécialisée dans lo trato- 
ment. lo condtionnomont. lo transport ot to 
stockage de déchets nucléaires, a arrosé 
do cedoaux ot dargont dos employés do 
compagnies d'étoctricité. do centrâtes 
nuclôa'os. do contres do rochorcho 


nurléaro. do hndusr» ot dot «Ortecos do 
contrôlo do sûroté. 70 mitrons do Iranc» nu 
moins ont été ainsi distribués on RFa. on 
BrVgrquo, en lusse, en Suisso. on Suède... 
et bon sur en Franco. 

A Us suito do la découverte do cene nttnro. 
1e MmliBo Fédéral do tEnvIronnement ot 
do U Sûroté nuctfako do In rrVj.cn do 
Hanau suspend los licence» do manuten¬ 
tion do mahéros rndoectrvos lo 1 7 décom- 
bro et ta formeturo do ta maison méro 
Nukom 12/3 du capital do Trentnodoar) 
sua le 14 lévrtof 88. pour cause do réson 
Bon «noter mations. dino.aeBtodo». ot do 
torts «toute» sur Us Itabété do rontroprfse 
Lo dornrer lors du captai do Trnnsojcloar- 
Hanau appnrUonl à TronsriudoorPan» qui 
n'a pas pour k> moment été tnqu-Mé 
■ y aurait do «id écrvo un roman sur cotio 
afla-o do pot do vin qui durât, somblo t il 
depuis 1978. Do nombreuses sociétés. 
Bées par le capital ou par les attavos à 
NtAem ou Transnucloar sont mouinèos 
dons cotto attaro RWE. Dogussa. Prous- 
sen-Etektra L'aflairo robondt on Bétel- 
quo. on août 87. <*iand la prosso révôlo 
dos accords ontro Traninucfenr ot le con 
tro do retraitement do Mol... portant sur 
des modlicatons du contenu do Wts do 
déchets radoachfs Entro décombro 87 ot 
yinnor 88. 2438 lût» sont rotrouvé» sur tes 
silos des contrâtes nucléalros ellomandos. 
ou au con tro do stockages toterméda-o do 
Gorlobon Tous portent dos S bottés lalsè- 
lés. no correspondant pas au contenu. 

Co qui ost inquiétant dans cotto htetoiro. 
onuo autros. c'ost la ttlspari'on do ces 
tût* do plutonum ot duranium enrichi. 
semblo-t-S tors du passago nu conBo do 
Mol on Belgiq/o cotto porto do rattaro 
rosto oncoro mystériousa. D'autros tuts 
manquent A l'appel D'autres oncoro ont 
porcki <to pc-ds (fans tours transports Le 
proWémo dans cotto atUiré ost qj'rl est 
dttrele. une Sois tes fûts de déchots tor- 
més. do snvor exacte mont co qu'il contion- 
nom.... Cota ouvre donc les portos A tous 
tes détournements possibtos 
Un omptoyé do la contrato do Croyt- 
Malvite (tons, tons I) s'osl vu offrir un 
tos< do diatte d\ino valeur do 20.000 F. 
Qiol serve» a l i bon pu rondo ? 

A un moment où ton essaie do nous lairo 


croiro qu'un aecidont cto type Tehomobyl 
n'oit pas possitilo on Europe do lOuott 
car chox nous los 'hommes du nudéairo' 
sont au dessus do tout soupçon, vol A qui 
ostlAchoux 

Commo ost tout aussi fAchoux o bruit qui 
court commo eyiO tout coo pourras couvrir 
dos vontot SUcte» do matéte» Mute», 
ot cm and on connaît los ions eneo lo 
nuctéaro ’civiP ot 'ml.tako'. on pout tout 

K3Rfl mW.** rua Ounois. 

7C013Paris. Tof!(1)458S5^69 

CRISE POLITIQUE EN 
ITALIE 


U ItWKWII VW 

do Montaltodi Castro, construi- 
quarts a vos été golée lo 1 er 
o Con soit dos Mm tros «allons 


A Insiste Ai rétérondum do novembro 87. 
la oentrato do Montai» diCa» 
te aux tros 
févrer 88. lo 
devait so prononcor sur sa poursuite ou 
non... U décision a été ntponéo Les Ibé- 
raux souhaitent U> poursuite dot Baveux, 
lot socialistes ot les soc te démocrates 
s outraient quo Ton attendent encore 
Tant ot si bion quo début mars, le premier 
minisBe a romls sa démission ttovnnt 
INmposubilé «ravoir uno majorité sur cét» 
question «tons lo gouvornomont Un 
oouvornomont qui chu» sur lo proUéme 
nudéairo, c'ost pas chez nous qu’on 
verrait ça (d après «itosWlSEj 

QUE CHOISIR? 

Spécial nucléaire 

Lo numéro hors-série do *Oue Chois» T 
sorti pour le promit* anmvortairo do 
Tehomobyl ost do nouveau dspcnibto aux 
prix suivant* : 

Delà 10 ex :25 F l'ex. 

De 11 à 50 #x : 20 F fox. 

Plut de M ex: 12,50 F Tex. 

Prix Iranco do port 
Commando A: 

Service Développement 
UFC-Que Choisir 7 
11 ruoGuénot 
75011 PARIS 
Tof : (1)43 48.95 55. 
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HIENGHENE 


CAMPAGNE DE 
DESOBEISSANCE 

La campagne de lettres se poursuit, les actions se différencient. 


Début mars, c'est plut dt 
2250 lettres qui ont été envoyées 
pour protester contra la verdie du pro¬ 
cès dWienghène (voir n* 100-101 ot 
102 da Sllonca). Aujourdtiul, la coordi¬ 
nation prévoà da nouvelles actions 
pour provoquar una réaction das auto¬ 
rités. es qui est la saul moyen ‘légat* 
da taira rapartar da ca procès. Pour 
cala, dos lotiras sont maintenant 
envoyées an doubla an Nouvele-Calé¬ 
donie, da préférence groupées (on 
peut écrira è Michel Blanc, )uge d'ins¬ 
truction au trtbunal da lara instance 
da Nouméa, BP F4. Nouméa Cédex, 
Nouvelle-Calédonie). Ainsi la coordi¬ 
nation natlonalo da la campogno a 
procédé à renvoi da 150 lettres d'un 
coup ot préapro un envol de 1000 
lotiras pour début avril. Séance ne 
rosta pas an resta : la tnbunal est 
désormais abonné graluéamont au 
journal... 

Vous pouvez donc continuer 
à taira signer los lettres (voir la texte 
dans la n* 100 ) et aussi prendra 
contact avec run das 100 groupas lo¬ 
caux qui s'ast mis an place an France 
(pour connaîtra la pfcis proche de 
chez vous, téléphonez è la coordina¬ 
tion : 65 74 1467). 

Des lettres sont aussi à en¬ 
voyer aux |ournaux nationaux pour 
demander pourquoi Ils no signalent 
pas l'existence tfVne campagne do 
désobéissance suivie par plus de 
2000 personnes : seul le Monde et Po- 
lt»s se sont tait l’écho de la campa- 
gno pour l'Instant. 

Autres actions : envoyer 
dos lotiras aux candidats aux élec¬ 
tions pour leur domandor ca qu'ils pen¬ 
sant de ce jugement. Antoine Waech- 
ter ot Pierre Juquln ont signé la 
lettre... vous pouvez donc écrire aux 
autres. 

Des manifestations régiona¬ 
les ont eu lieu fin mars à Lyon, Limo¬ 
ges. Dijon. Paris... et Jean-Marie Oji- 
baou a fait une tournée en France 
pendant ce temps. 

Pendant ce temps, la juslice 
caldoche continue à faire dos 


siennes : dans l'affaire Dawano. où 
un Kanak a été tué. le procurour relu- 
se dincupor les gendarmes sous pré- 
toxto qu'on ne sait pas qui a tiré (les 
expertises balistiques n'existant pro¬ 
bablement pas encore on Nouvollo- 
Calédonie, pays de sauvages). En ce 
qui concerna Tomo ot Molndou. mal¬ 
gré las intervantons dos avocats, 
que Ton a pu voir à plusieurs reprises 
à la télé, la Cour de Cassation n'a 
toujours pas fait llbéror les doux 
Kanak... alors que la toi le prévoit : on 
ne peut maintenir indéfiniment quel¬ 
qu'un en détention provisoire si l'Ins¬ 
truction ne progrosse pas. Les avo¬ 
cats ont porté plainte pour détention 
arbitraire (la Cour do Cassation ne 
doit pas savoir quo la loi française 
s'applique encore on Nouvelle-Calé¬ 
donie. Ilndépendance n'étant pas on- 
core acquise). Pour Hienghène. Jean- 
Marie Dybaou a porté plainte pour 
séquestration de scellés... mais rien 
n'oblige la justice à aller plus vite que 
tfhabéude (c'est plus marrant d*aler 
se bronzer sur les ptoges de Nou¬ 
méa). 

Pour terminer on beauté, un 
extrait du rapport annuol d'Amnosty 
International : tes ht*» accusés 
n'ont pas nié leur participation A ces 
assassinait malt b juge a estimé 
gu Vfs avalent agi an état do bçitlmo 
dAtansaJ...) *Amnesty Intomatlonal 
stnqvbta anfln do b longueur dos 
onquitos judciahos menées sur 
cortabos allaites Impliquant b mort 
violente do plusieurs mêlants 
politiques' Ceci n'empêche par le 
juge Mchel Blanc de répondre à un 
courrier personnel lui demandant ce 
quH pensait de la devise ttoerté- 
Egallté-Fratornité’ qu“un hommo ost 
un hommo*. Mais un Kanak est-il un 
homme ? 


Michel BERNARD 

Pour en savoir plus, vous 
pouvez demander un dossier de pros- 
se (20 F port compris) A la Coordi¬ 
nation. Abbayo do Bonnocombe, 
12120 Cassagnos-Bégonhès. 


APRES HIENGHENE 
Sut falr du “Oéserteur” de B. Vlan, 
mla en lorme par Jean-France 
ToullUan ot Jean-Claude Hirsch. 

Monsieur le procurour. 

Je vous fais une lottro 
Que vous Iroz pout-ôtre 
SI vous avoz du ccour. 

Jo viens do rocovolr 
Do bien tristes nouvelles. 

La justice n'est pas bolo 
Elle fait peine A voir. 
Monsieur le Procurour. 

Je ne peux pas admottro 
Qu'un assassin pulsso être 
Acquitté pour dix morts. 
C'est pas pour vous f Acher. 
Mais II faut quo jo vous dise. 
Ma déoston est prise, 

Jo veux être Inculpé. 
Inculpé pour damer 
Qu'un Kanak ost un hommo, 
Qu’l ost ce que nous eommos. 
Epris de dignité. 

Sa vie vau bon la vie 
Des Catdochos qui le traquent 
L'abattent ot le matraquent. 
Lui volent son pays. 
Monsieur le Procureur, 
Vous ne pouvoz admottro 
Qüon ocquitto ces gens. 
Parce qu'ils sont des Blancs. 
Demain do bon matin, 

Vous ossaioroz poul-êtro 
Doub&or cottolonro 
Qui vous brûle les mains. 

Monsieur le Procureur. 
Vous aussi êtos un homme 
Que sa conscienco Informe 
Qui écouto son cœur. 

Un peuple n'a pas le droit 
DImposer sa puissance 
Comme le fa» la France. 
Sans rospocter sos lois. 
Mais si vous tolérez 
La mort de ces Kanak 
Leur sang versé on flaquos, 

En touto impunité. 

Alors vous ne pouvoz 
Qu'alertez vos gendarmes. 
Moi. je n’aurai pas d'armes 
Bs pourront m'arrétor. 
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COLONIES 


NUAGES SUR LES 
TERRITOIRES OCCUPES 

Le colloque sur la stratégie des mouvements de libération en Corse, 
Guadeloupe, Kanakl va connaître des prolongements. 

Dans ces territoires et dans quelques autres. 


Los arrestations do militants 
■activistes" en Corso. Guadoloupo. 
Kanak) vont bon train. D'autant qu’à 
la voillo dos élections, le gouverne¬ 
ment veut à tout prix montrer sa for- 
moté face au terrorisme* : une suren¬ 
chère est ainsi ongagée entre Chirac. 
Barro et Mflerrand. 

Pour quelques vois do plus à 
Nouméa, afin do distancer Barre. Chi¬ 
rac emboîte le pas aux jusqu'aubou- 
tistos du RPCR. Une attitude Iriéafa- 
le qui n’ost pas sans rappolor celle do 
la droite et de la SFIO via-è-v» des 
pieds-noirs ultras en Algérie, au mé¬ 
pris des vrais solutions, qui. tôt ou 
tard, s’imposeront. Celles-ci ont été 
largement évoquées lors du Colloque 
do Lyon : problèmes politiques, éco¬ 
nomiques. sociaux, culturels. 

Echangor los 
expôrlencos 

On y a discuté essentielle- 
mont de problèmes concrets. Comme 
celui de rauto-sutfisance alimentai¬ 
re : ainsi en Corse, cherche-t-on à 
développer les coopératives charcu¬ 
tières. Le fonctionnement dos munici¬ 
palités étalent aussi à Tordre du jour : 
nombre d’entre elles sont tenues par 
dos nationalistes, comme on Kanak) 
où le FLNKS détient la majorité des 32 
communes ; ot puis les municipales 
do 89 no sont pas loin. On va compa¬ 


rer un peu plus les moyens dlnfor- 
matons Indépendants : Radio Tambu 
on Guadeloupe. Radto Alto Frequon- 
*a en Corso. Rado Djüdo en Kanak», 
ot pour la prosse écrite 'Bwonando* 
on Kanakl. "U Ribumbu* (L’écho) en 
Corse, •Londependans" on Guadekou- 
pe. 

Chacun des trois pays dispo¬ 
se déjà d'une maison d’édition et dVn 
réseau do diffusion : on va confrontor 
les expériences et foire circuler l’infor¬ 
mation d’un pays à rautre. Côté syn¬ 
dical, lo travail no manquo pas non 
plus : -L’USTK et Exploitée* (Union 
Syndcale des Travailleurs Kanaks ot 
Exploités). TUGTG (Union Générale 
des Travailleurs Guadotoupéons) ot 
lo STC se connaissent déjà tout en dé¬ 
veloppant la sensibiésoton des syndi¬ 
cats français : CGT. CFDT ot FEN où 
«s ont des points d’appui. 

Les nationalistes des trois 
pays se retrouveront début août lors 
dos tradélonnollos ‘Journées interna¬ 
tionales de Corte*. aux côtés des Bas¬ 
ques (du Nord comme du Sud), de Ca¬ 
talans. et d’Irlandais du ’SInn Foin", 
tous mombres comme eux de la "Con¬ 
fédération dos Nations sans Etats do 
l’Europe Occidentale- (CNSEEOC). 
Pour la première lois, les organisa¬ 
teurs corses Inviteront les partis 
verts européens I Uno délégation des 
trois pays devait «faiBours so rondro 
cot hrver on RFA atin d’étudier dos 


experiencos alternatives dans divers 
domaines : on particulier Tagrleuàuro 
ot la banque. 

Faire respecter les 
droits de l’homme 

C’ost dans lo domalno dos 
atteintes aux kbortés qu'il faut agir au 
plus vite : do nombreux indépendan¬ 
tistes croupissont dans les prisons 
Irançaisos. L'assistanco aux prison¬ 
niers coûte cher (50 à 60000 F par 
an). L’un dos détonus corses • Félix 
Tomasi • attond «rétro jugé depuis 5 
ansl 

Ce colloque dovrait débou- 
chor sur un livro, aux Editions l’Har- 
mattan(l) où trois thèmos majoura so- 
ront développés : lo type do domina¬ 
tion colomalo. ltwsto.ro et TortontatOn 
de chacun dos mouvomonts do 
libération, los alternatives économi¬ 
ques. sociales, culturelles dévelop¬ 
pées par chacun dos trois peuples, la 
conjoncture politique et la solidarité 
nécossalro avec les autres pouplos. 
Un autre livre •noir* est envisagé pour 
montrer ce qu’est la justice coloniale. 

Michel OELORE. 


Lyon 4800 66 J (montion ‘eclet du 


coSoque’) 


KANAKI : SOUTIEN FINANCIER 


Dans Sflonco «MOI. nous vous avons 
présenté la conlérenexi do Maltro Fnvrçoit 
Roux, un des avocats des Kanaks 
François Roux lait part* tfun collecW 
tfavocats do métropole qu assistent Mo 
ToNo. avocat dos Kanak 
Los frais de déplacement. la déton se des 
■vct/pés. les actons en |usBce. tant au ni¬ 
veau local quo naoonal, européen ou htor 
national tout cota coûto chor I 
C’est Ki qu’intervient le Comité Piorro Do- 
doreq. du nom «fun militant, orioinairo du 
Nord do la France, vivant depuis tongten-ps 
en Nojverte-CaWdonle. membre actif pour 
nndépendanco ot lâchement assassiné en 

««r.»-.. Comité Piorro Doderq 


avait pour but do rétablir a 
nion puthqje la vérité sur 


auprès de top» 
r «Somme et le 


responsable poMkpo qu* était 
Fort de ses o.pénencos dmmrvontion 
dans lo m4*u udic^ve. de nwso on ôvdon- 
ce dos rapports poisco fjddaros. le comi¬ 
té s’est onenté vers un second brx : appor¬ 
ter son souten aux Wesmes do la répres¬ 
sion pxSoniro coton)aie (xxulpés. pnson- 
mors et leurs lamltes. Vftus. vflaget 


lonctionno on vois commis- 


» 


• JusBce et répression : chaque afta.ro dé- 
danchéo par ta fjsoce cotonialo est 
examinée et suivio (reçue! do «émotgna- 
gos. Bdo é la famée, communiqués do 


- A«do aux prisonniers : suivi des enquêtes 
et de rôvokit-on dos «tossiers de chacjue al¬ 
to'®. ado morale ot matôrioite aux prise*- 


niors. ado aux famées pour los déponws 
onoondrés par la défonso des inculpé» 

- Informa Bon : éducoton des misants 
quant aux attitudes â avoir en taco dos 
lorcos do répros sion en égard aux droit 
dont 4s dspotont. rochorcho oo solidarité 
morale et ftnanoéro tant au plan local 
qu‘*k>ma tonal 

C’est lustoment cot» aoèdarké finandéro 
gui nous paraît aujourdtvu) mckipensablo 
Aidor ot soutenir los Kanak laoe è IVfJt- 
Bce. c’est dabord un souton Inancior. On 
peut leur envoyer do t'argont : Comté 
Piorro Dedorcq. BP 1671. 97 Nouméa. 
CCP 99 40 M 


Jacquet ADAM 
arèsBwensndo. 


d’après 
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ENVIRONNEMENT 




Dans les annales du transport, cet accident est connu sous le nom du 
"Mystère d'Ambayac" : le 20 mars 1986, un camion explosait à 23 h 37 
dans le Limousin et creusait un cratère de 20 mètres de profondeur et 
autant de côté. Dans un rayon de cent mètres, les arbres furent calcinés et 
un kilomètre è la ronde, les toitures et les vitres du canton rural furent 

soufflées et brisées. 


Par une bonne lortuna. les 
deux chauffours Intrigué» par quoi- 
qua» slgnos précurseurs avalant quit¬ 
té laur poids lourd at. avac sang- 
froid. avait arrêté la» volturo» da pari 
ot d'autro». Arrivé» »ur la» Hou», 
laur» employeur», d* acteur» d'une en- 
traprlia caannalia da transport, dé¬ 
claraient : ‘on no comprend pru, on 
nous avaA toujours dit que la dyna¬ 
mita devait brûler, on cas tfacddent, 
pas exploser *. 

Les bombos roulantes 

Car ce camion, qui mérita» 
pfca qua la» autre» la dénominatif da 
•bomba roulante* contons» 20 tonna» 
de dynamite. Il »a dirigea» ver» la 
jonchêre Saint-Maurice où »a cargai¬ 
son dangerouso devait «ervir à Tax- 
ploitaton da» mina» d'uranium et ve¬ 
nait da la dynamiter le Nobel pré» da 
Ronfleur. 

Cette même dynamlterle où 
lo jeudi 3 mars 1088, l'o.ploson intem¬ 


pestive da 300 kg do dynamite fl 5 
mort» et 8 blousés. Le lendemain de 
cette catastrophe, run dos leaders 
syndicaux do l'usine (section CÛT), 
déclarait au» journalistes qui vou¬ 
laient rentondro: 'Ce nos! pas uno 
cbocolatorio ici. L’usine os t soumise 
A la droclivo Sovosd’ 

• Or las fabriques d'o.plosd». 
de poudres et de munitions sont ex¬ 
clues du champ d'application do la Di¬ 
recte Seveso I 

Après l'accident de trans¬ 
port do mars 1086. ot celui do manu¬ 
tention do mar» 1088. les dou* com¬ 
mentaires ’* chaud - do deu» profes¬ 
sionnels démontrent clairement l'ab¬ 
sence d'information» fiables des per¬ 
sonnel» concernés et uno perception 
Incomplète des risques et dangers. 
C'est seulement 2 jours après l'acci¬ 
dent et après une mise au point de 
Robin des Bois par voie de prosso 
dans Le Monde et Libération que la 
CCT déclara» *e»iger. au cas où la 
dynamiterie reprendra» ses activité», 


qu'elle soit préalablement soumise à 
la directrv# Seveso*. 

La directive Seveso 




Suite à raccidont du 10 
juiflot 86 è Seveso. près do Milan, an 
Itabe, les états membres de la cornu- 
nauté européenne se sont mis d'ac¬ 
cord pour exercer un contrôle accru 
sur las activités industrielles expo¬ 
sant las travailleurs. Tonvironnoment 
et les populations à des risques 
potentiels majeurs. Après des ater¬ 
moiements ot bien dos renoncements 
ost née la Directive Soveso du 24 juin 
1982. 

Ses principes de base sont 
les suivants': 

- les industriels qui mottent 
en jeu des substancos dangorousos 
doivent prendre les mesures qui s'im¬ 
posent pour prévenir les accidents 


l ' l*'f -Tl 


Silence N*103 - Avril 1M8 


Pago 13 





SECRET DEFENSE: 
DANGER PUBLIC 

1962 : Saint-Just <fArdèche. exptosion de la poudrerie. 18 morts. 52 blessés. 

1964 : Sorguos (Vauduso), oxplosion do la poudrorio, 2 morts. 16 blessés. 
1970 : Mauzac (Haute-Garonne), explosion de la poudrerie. 4 morts. 

1975 : Issy-les-Moulineaux (92). explosion d'une cartoucherie. 49 blessés. 

1975 : Pont-de-8uis (Finistère), explosion de la poudrière. 3 morts. 33 blessés. 

1976 : Clérieux (Drôme). 6 morts. 

1977 : Monteux (Vaucljse). 2 morts. 16 blossés. 

1978 : Pûnt-de-8uis (29). 3 brûlés graves. 

1981 : Pont-do-Buis (29). 3 blessés. 

1985 : Ho n/leur (CalvMos). 3 morts. 

1988 : Honflour (14). 5 morts. 8 blessés 

et à l’étranger, quelques accidents récents et répertoriés : 

1976 - Finlande - Explosion d'une poudrerie. 43 morts. 

1980 • Inde - Explosion d'une dynamüerie. 40 morts. 

1980 • Inde - Idem. 50 morts. 

1980 • Espagne - Explosion d'une dynamüerie. 51 morts. 

1988 - Coréo du Nord • Explosion d'un train de munition. 120 morts. 2000 
blessés. 


pouvant avoir des conséquences gra¬ 
ves pour rhomme et pou» Tenvlron- 
nemont. 

- les autorités publiques doi¬ 
vent être Informées de ces risques 
par des procédures ad hoc et doivent 
exercer un contrôle sur les activités 
Industrielles. 

- les travailleurs et le pubis 
doivent égafement disposer d’une in¬ 
formation appropriée on vue d’améto- 
rer la prévention et de préparer l’inter- 
vonton en cas de sinistre. 

La Directive Seveso prévoit 
que les sites industriels qui y sont 
soumis (325 en France) fassent (Ob¬ 
jet d’une étude des dangers réalisée 
au plus tard le 8 juillet 1989. L’étude 
doit décrire la nature ei l'extension 
des conséquences de tous les scéna¬ 
rios d’accldont. L’industriel doit justi¬ 
fier les mesures qu’il envisage en ma¬ 
tière de prévention en référence aux 
installations analogues les mieux 
équipôos. qu’elles soient en Franco 
ou à Tétranger. Il doit aussi définir 
avec précision le plan d’opération 
intorno (P.O.I.) à mettre en couvre 
après un accident. 

Les entreprises réputées les 
plus dangereuses doivent prolonger 
leur étudo dos dangers par une étudo 
de sûreté qui fera lObjot d’uno ana¬ 
lyse critique de la part d'un organisme 
tiers choisi en accord avec l’adminis¬ 
tration. 

500 Inspecteurs pour 
5000 Installations 

Los Industriels auront le 
droit dans le cadre de leurs étudos 
des dangers ou de sûreté, d'éluder 
los informations dont ils estiment 
qu'elles pourraient dêvoilor dos se¬ 
crets industriels. Les études doivent 
être jointes au dossier d'enquête d'u¬ 
tilité publique pour les usines nouvel¬ 
les ot sont communicablos aux asso¬ 
ciations de protection de l’Environne¬ 
ment qui feront une demande motivée 
en ce sens aux préfets. 


D’ores et déjà, le corps dos 
inspecteurs dos Installations clas¬ 
sées a averti les autorités que les 
études des dangers ou de sûreté ne 
seront pas toutos réalisêos d’ici 
1989. Il doit être souligné quo la Di¬ 
rective Seveso créée en 1982 prévoit 
de 'renforcer les effectifs des inspec¬ 
teurs' mais que ce renforcement n'a 
jamais été offoctué. En pratique leur 
efficacité a même été réduite puis¬ 
qu'ils sont moins de 500 à contrôler 
non soulomont 500 000 installations 
classées mais en plus plusieurs cen¬ 
taines de sites 'label Seveso'. Leur 
ministère do tutelle est celui de rin- 
dusirie dont le soûl objectrt en 1988 
est de sauvegarder remploi ot d'atti¬ 
rer au prix de concessions, notam¬ 
ment environnomentalistes. les indus¬ 
triels mutinât ionaux. 

Après la tragédie dHonfleur, 
le Ministre de rEnvironnoment • qui de¬ 
vrait s'appeler lo Ministre du Ronron¬ 


nement - a ouvert une enquête. Celle- 
ci lui permettra d’appondre ce quo 
savent déjà les spécialistes : les dy- 
namtenes ot poudreries sont parmi 
les plus dangereuses dos activités In¬ 
dustrielles et cependant, comme les 
mines et les sites nucléaires, elles 
sont exclues de la Directive Seveso. 

Elles sont surveillées par 
l’Inspection dos Poudres ot Explosifs 
du Ministère de la Défense. Grâce à 
son extrême vigilance, 3 ateliers de la 
dynamaorie Nobel ont explosé en 
1985. 1987. 1988... Lo socrot-défon- 
se. mixô aux impératifs de rentabilité 
«Tune multinationale • soit-elle créa¬ 
trice des Prix Nobel de la Paix - tait un 
mélange détonnant et meurtrier pour 
les ouvriers. 

Jacky Bonnemalns 
Robin des Bols 
15 rue Ferdinand Duval 
75004 Paris. 


TiCfU-HotfOC 


a 



QUEL AVENIR POUR LE 
PA’DAK' ? 

Le muyo Partt-Oafcar 88 est terminé. lo cd~ 
lectit rfopponDon a. une nouvete fois, 
miitpté tes Intetivos tant au plan national 
quef<xal Slais un gros point noir compro- 


mot ravenv du coiioclH : rengagement des 
organisations signataires. LVmulatlon du 
coioc'jo "Lo Bors-monde, domiéro torro 
davonture T, la table dénonciation du 
concours 'Carlo Jouno" (organisé par lo 
sociétariat dctat A la jeunosso et aux 
sports), do l'engagement dos pouvons 
çubics sont r*ustrDSon dj s-brce des 
ONO. Dans eos ecndsoni. ta coordination 
djcoüectit esté revoir. 

Le bran de trois ans d'opposition nous fait 
penser que la campagne n'aboutira qje >1 
oito ost coordonnée par un pormanoot 
soutenupar un engagement réel des ONO. 
ce qui sqnie un renfort ctopersomes de 
septombre A janvier. Ansi. PaOak* pourra 
constituer un groupe de pression lace aux 
sponsors, aux gouvernements, préparer 
exposions, coltoquos. actons.. 


Si vous êtes «nté-ossûs pour partcipor au 
financement dun permanent, vous pouvez 
on savoir plus en contactant 
Pa-OalC, 13 bd St-Martin, 75003 Paris, 
toi: (1)42 78 51 74. 

69-CONFERENCE DE 
TERRES DES HOMMES 

Yves Guélaud. responsable du secteur 
Bnsn Méditerranéen et des Pays Arabes 
présentera le «>udi 31 marsA20h30dansla 
Salle des Fétos de St-Dder eu Mont dOr. 
los projots soutenus par Torro Oot Hom- 
mos-Franco on Cis|ordanio. Gaza. Maurita¬ 
nie. Haute-Egypte. Entrée gratuio. Rensei¬ 
gnements To<to des Hommes. 5 quai do 
Bondy. 69005 Lyon 
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POLITIQUE 


BOUTE-EN-TRAIN 

A lire dans l’Isoloir au plus tard 



La période électorale actuel¬ 
le .et son accompagnement tradition¬ 
nel d’inflation verbale est propice aux 
pies Intellectuelles les plus résoki- 
ment formeles. L'étylomogie assure 
dans ce domaine des Joies profon¬ 
des. On trouve quelquefois dans le 
grand roman des mots comme un 
écho à nos préoccupations. Pronons 
l'exempte du boute-en-train. 

Le boulo-en-train serait à 
rorlglne un cheval utilisé dans les 
haras. A certaines périodes on le fait 
circuler parmi les juments afin de 


QUI SOUTIENNENT LES 
GRUNEN ? 


CONCERTS POUR LA 
LIBERTE 


Frère* des Horrmw invito les Jour 
musiciens, à organiser, le 28 m 
concerts ccnïo rapanhoid. Conuc 
roi des Hommes. 45 bis. rue do la 
ro. 7S013Pans. Tel :(1)470700CO 


81 - CONGRES DE SAT- 
AMIKARO 

lo groupo ospéran&sto *SAT-Ami'»jiro'ton¬ 
dra son 43ômo congrès à Alb- «fa. 2 au 4 
avril, lur k> campus universitaire. Ce 
congrès ost réarmé on coilabotaton avec 
la Mairie où on peut avoir do plus amptot 


LE SOLEIL A VOTRE 
... TABLE 

•""'"n \ 170 pages 

WV \ 57 dessins 

‘A&ys, \ 34 photos 

\ 22 recettes 


Une délégation ondule par Antono 
Waochcor a été rendre vaite aux mouve¬ 
ments non-violontt paloianions. au mouve¬ 
ment ‘La pan maintenant*. Toute la presse 
an A parler (I) Compto rendu du voyage A 
demander au. Vorts. 90 rue Vergnaud 
75013 Pans. Tel : (t) 45 8999 11. 

PRISONNIERS POLI¬ 
TIQUES EN FRANCE 

la sont 52 000 A s'entasser dans nos pri¬ 
sons. Parmi eux. on compto. au début 88. 
42 Corses. 48 basques. 36 Kanaks. 16 
Guadotoupéons qui ont tous eu ton do 
erore un jour ouïs habitaient dans k» *pnys 
des drots de (homme*. A cos torrorisios* 


En vente 

■^jj^*et chez rôditour. 
^89 F (♦ 11 F de port) 
Editions Silence 
F • 4 ruo Bodin. 69001 LYON 
Délusten Alternative 


attrâMAItaAAU 


te campagne dteeforate présOcn Befle. (...) 
Des membres tb bureau areeseur et des 
parlementaires fédéraux et européens des 
Grûnen partidpent en France aussi bien é 
dos moobnos électoraux an laveur tf An- 
bine Waecnter. que de Pierre Juquin. sVs 
sent imités" . „ 

Par autour», dans une letve de Brigitte Bert- 
hokl au nom du groupe parlementaire euro- 

® . à Doroteoo Piormont. Frteder ÇWo 
et Willrvod TelUimper (trois Vor» 
Allemands qui sont apparus eux cétés do 
Pierre Juquin). domando A ces vois dépu¬ 
tés do cesser leur soutien A Pierre Juqun 
... En conclusion, entre les groupes parle¬ 
mentaires régionaux, naeonaux. eo-opéon 
ot les instances réqonale* ou naoonaies. 4 
y a toujours des discordances... c'est ce 
qui fait lo charme des Ver» Allemands 

PREMIER "SUCCES 
ELECTORAL" POUR 
ECOLO-J 


qui lui a pormis détro kWotvo*éo dans do 
nombreux mô<*as nationaux AFP. Europo 
1. Rado-Francn. Mono Claire. Cournor de 
rÈAicabon... Us ôcologisios de 'deuxiè¬ 
me génération* entrent on pts» 

TOURNEE DE 
WAECHTER 

9 avri : congrès dos Vor» Européens ; 11 
avri : meeBng A Rennos ; 14 avril : meeting 
A Paris (Mutualité) ; 18 avri meotng a 
Marsoifo ; 19 avril : meoWig A Toulouse : 
20 Avril : meeting A Greno&e ; 2t avril 
meeting A Lyon (Bourse du travail) 

CONGRES DES VERTS 
EUROPEENS 


• congrès 

tendra les 8-9-10 avnl A Anvers (I 
avec au programme : mutations s 
éccrojiQjo* au niveau tocal ot régional, 
participation de tous los citoyens A lapoU- 
squs, la femme ot la poieque tecate. Ren¬ 
seignement et inscriptions : Antnorpon 

ssar 

LES VERTS EN 
PALESTINE 


déceler cotes qui sont en chaleur. 
Après on fait venir l'étaton. Eh bien, 
voyez-vous, j’ai parfois l'impression 
que nous faisons de la politique 
comme de pyeux boute-en-train. On 
flaire les coups, on los débusque, et 
d'autres viennent expliquer qu’te 
vont régler l'affaire. De quoi déve¬ 
lopper toutes sortes do névroses... 

Joan-Jacques Setvan- 
Schroibor avait bien compris cette 
problématique. A une époque où il 
ressentait de manière pressante lo 
devoir de servir la Franco, d s'était 


laissé allor à dédarer en substanco : 
•Nous sommes las de caresser (His¬ 
toire. Nous voulons réUohdre et ta 
féconder." Le chroniqueur du Monde 
qui rapponait ces propos, ajoutait : "A 
ce jeu. beaucoup so sont retrouvés 
cocus." 

C’est peut-être à la nature 
môme de notre désir politique qu'il 
faudrait réfléchir. C-ost pout-ètro aus¬ 
si pour cela quo. comme le dit le dessi¬ 
nateur Plantu, "ça manque de fem- 
mos*... 

Jean-Luc THIERRY. 
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UNE BANQUE VERTE EN 
RFA 


INM 


to 
Ho a 


banque 

jour, la 0 mort domler, en 
réuwl A réunir auprès do 12700. 
lot 7 mllaont do DM (25 mllkona < 
récotsnirot A louviKluto dune bar-quo 
EHo au» pou. objoctl <fa«1or au hnahco 
onuepniot a Ho. 


-.. . ..J M s'en¬ 

gage à no pat invetw ni dant 'armemont. 
ni dans 'Afrique di Sud. 

VACANCES 

ALTERNATIVES 

Ou lo. au B luilol à Motchert. près do 
Borduau.. l Eipaoo dj Poiitto wgnnèto 
una tomano do rencontre IranooiUAonna 
tu. O tonobonnement dot groupos al cch 
toclla do bato. ol (ou. communleaHon ni»- 
no al oxtorno. Par ’groupot do baiot". 
nout ontondont tout coitoctif couvrani A 


'améVoranon 
société crWo 
au» groupes 


i la société. au niveau do U 
par exomplo 
• tomme*. ou 
par la change- 



mo.il K-"il 

Io;.i roux in . 

i»%!WSSBSPS 

conviât a cono tamaino do traval ai do 




(T)HUMEUR 

LA LIBERTE C’EST 
RECIPROQUE 

Ça ne vous gène pas si je ne fume pas ? 


Vous avox tûromont attelé A la 
Mt démarqua campagne do oubBeité 
forant pou^tjoga-rFumour*. non 'umour*, 


apprendre la respect (feraure^funMjr 


otl un droit non fumor t 


réciproque’ Coito campa - 


la Mon» 
gnoamé . . 

La proriûro. Coll do conilatar 
qu'on lad. tout couvert tfuno vaila campa¬ 
gne dVilormaion et do communication, on 
oouvo on réatcé une campagne dégutoéo 
en laveur du tabac Mort que la pubiicrlè 
pour lot cigarette* eu r tordu» . malt co 
n'otl pat la prenuére lot : vout connaît- 
tex tout la pubAcité pour lot brlquott Truc, 
lot aAunoltot Machin. ou plui nook» vit à 
Mt do la IcH le pepior A clgarolla Btttolo. qui 
n'otl pot in tord lo cor vout n'éios pat 
oMg« dV mottro Oj labac dodana. ou lo 
tab#c on vrac X. parce quo vout pouvox 
iti le cbiquor tant laro do cigarette* 
oltel. la domièro campagne on duo otl 
incéo par lot produclourt do Ubac pour 
contrer la montoo do boucbort dot alto- 
Cabont anD labac Si vout nvox ou lo 
courogo do Iro luiquou bout, c’otl marque 
tout on bat. en pou. tur lot pubiioMt 

Au do IA du but visé par cotlo 
puthcité, voyont maintonam lot moyont 
uUtPt la pub t'adrotto au tumour pour 


lot prodclourt Alort puitquo U liberté 
c'otl réciproque. Jo vout propote pour la 
th^“i° vantt dot campagnol tur lot 


Sandox ol lot poittont du 
Itoetlé. c'otl rédproquo 
>1 ol lot cha 


- Tcbornobyl ot lot champ 

^^MtlenghAnai 


la Iborto c'otl réciproqjo 
• Itom bot aérotoit ol ox- 


champignon» : la liboné 
el lot Caidochoi : 
oxono. la Lborté c'otl 
! mSÎSoI économot tf énorg-o la kborté 

c’otl réoproquo 

-MO... 

La kilo n’etl pat cloio. vout pouvox 
reprend» tout lot tujoii do co tournai pour 
enlairedot % logent 

Pour on dur avec col» campagne, m 
propote aux antt-laboca lo tlognn tixvani : 
ciinoort do lumourt ou concon do non- 
htmoort ta Ibortt c'otl réciprocpo* 

Franclt VERGIER 


te 


ECOBIOLOGIQUE DE 
BOIS-FRANC 




pomool dun rétoau. oto Ditcuttton ol 


musique. 
. la jeu 

uno vatlo 



mtoo en prebquo. malt auttl oxprottion do 
coejjÿénvrtquet^avort (a mu 

La tontine to dArouto 
plnédo. on pleine nature, prêt do 'océan, 
aveo pottbiMé do camping ot préparaton 
tmun. 

ol Intel t» Dont : Etoaco 
rue Chnnomotto. 7W04 
<1)40 12 030 

11-STAGE 
PERMACULTURE 

Du 12 au 15 mal. un tlago tur lot tochni- 
quoi ngronomiqjot do Marc Bondit tur la 
ptrmaaidure Tochnique* on xonot fragi- 
lot ol en monugnot. cUHuret céréatéret. 
bu itérai potagères... Romelgnomonit 
Pormaculture Pyrénéot 11300 Bounège 

28-JOURNEE SUR 

L’AGRICULTURE 

BIOLOGIQUE 

Le groupe Nature 4 Progrét dture ol Lan» 
organisa uno conférence tur ’do Ihimut A 
'homme, ta biotope dot toit - Pour un toi 
vivant-, le 15 mt. do 10 h à 18 h A Néron. 

sxjm pWPs^L r œ 

Paul. 28300 Moinvittor* 

59 - NATURA 88 

Le marché écolo A Lite qui to dont dopuit 
Bois ans aura lou cono annéo lot 23 ol 24 
avril au Paies des Rameaux. Ronseigne- 
montt ' Wfly Combiox. loi : 20 33 80 65. 

69-6EME JOURNEE 


!» local Nature A 

ta Journée écohlotooiquo oui aura flou le 
dmanche 10 Juin 1088 do 10 h A 18 h 30 
dent lo domrino vHcoO do Boie-Frano A 
Jar ntoux A 6 km do VdoAancho tu Saôna I 


«nlti Roaor D<Hi>ard 
•to) P-tl: t Porrr. (t.» 

' régionafo. mn/rhé tnolo 
. /miKinl-on» llontorgno 
A Progrét. 09> reo Pmi 10 


bon dot jeunot onlanlt) 
gnon (bologto dot toi 
(totalro ot bort rnondo) 
ic-jnorparlotpinnioi) 

Fore Expotrbon 
gque. arbtant. 
monta : Nature I . . 

Monto1.60403 VOotrancho tur-Saéno. 

69-UNE LETTRE POUR 
LA BOUTIQUE DE DROIT 

é\“ 

échange! ol lot confronlnBont ontro lot 
cWéronta aeteurt inlorvonanl dant lo 
champ ludkiairo. rfaktor A l'émorgonco. A 
la mire on couvre do prabquot nouvel lot on 
matéro de rôglomonl do Uget. do per- 
mo»e la créabon cTun rétoau tormé dot 
boue quoi ma il aussi dot ottodatoni do 
consommateurs, do quartort. do tyndl- 
ot taire nalBo amti de nouvollet 
on mabéro do déionte dot 


75-TONTINES POUR 
FEMIN'AUTRES 

SVupironi dot tonilnot- afrlcainet. Foml- 
n'auvei a mit en place una lirueluro légè¬ 
re qui permet do touiorw le prejol do lom- 
mot délirant créer tour on reprit*. 

La pénodo tfmcubaicn du projot pou) durer 
un ou doux ont. l'nttocmien aldani la 
canddato dont ta lormaBon el ta miae on 
tcvmo do ton projol 

Lortquo lo projol etl prél to mol en route 
une tontine. Une tontmo réunit anve qunxe 
et vingt portonnot qU motion» 250 à 500 F 
par moi* durant 6 A 8 moi*. Lot tomme* 


réunie* pormottoni roblonton do préi 
bencelrot pour lo démarrogo du preiol Cha- 
quo ton lino a ta trétoriéro ot ta tocrétOKO 
i do rom b 
t Ça a p 


quo ton Uno a ta 
Lot modottéi ' 
xéot au départ 
dXme tbraino 
do eoilluro on 
Uuranl fanion 
marché Itinérant 


rembourtomont sont H- 
permit lo Uncomont 
Mou. (Tun talon 
ilonno. «fun rot 
«ht dun éqjlpemeni do 
En Laiton avec to CRIO, 


a.o débal porlora tur la ente do 
'appareil judmairo ot tur lot nitornatrvot 
pottibtot. Vous pouvox on savo* Mut on 
écrivant à Boubquo do Drot do Lyon. 45 
ruo Smith. 69002 Lyon 

75-TELEPHONE 
ERRONE 

Lo téléphone de la t^rvamlquo attodalion 

^ 8 ^r to,6<,,4804M36(o ' 


marché Ibnéront. En laiton avec to Cl 
Contre do Roehoreho ol dlnlormnUon pour 
to Dévo'oppomeni un projM otl on court 
nu Ma» pour 'inuSlaÜon rfun mowln A M.I 
Pour on tavotf plut : Fomn nuiret. 40 rue 
AmotoL 75011 Part* Tel:(1)4357>087. 

77-MARCHE BIOA 
PONTAULT-COMBAULT 

Il otl possible do taire ton marché bto A 
PomauH-Combeutt C'otl lot lo ol 3o von 
drods do chaque moto, do 15 h A 20 h tur 
ta place du général Lodorc C'otl to 
4éme marché bo on Bo-de-France aprôt 
ceux do Scoaux. BojVDgno oi Jonvik» 
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VECU 


UNE ALTERNATIVE SOCIO¬ 
ECONOMIQUE EN CHEMIN 

Ne serait-ce qu'en faisant nos courses, nous participons, chacun pour 
notre part, à des rapports économiques où, plus que jamais, le succès des 
uns entraîne l'exclusion des autres - ici même, ou quelque part sur la 
planète. Aurons-nous le courage de changer nos comportements avant 

qu'il ne soit trop tard ? 


En amont de la 
production 

Quo l'on achète ou que l'on 
vondo dos actions, des dollars ou 
des bons du trésor, l'on achète ou 
Ton vend quoi exactement ? Des in¬ 
dustries de pompes à eau pour les 
attamés ou des usines d’armement ? 
On ne sait môme plus I On chorche 
seulement à gagnor le plus possible 
ot, s’il y a risque de perte, on le fait 
supporter au plus vite aux autres. 
Los industriels ot los gouvernants 
vont-ils ainsi être conduits à mettre à 
la disposition des populations les 
produits et services qui seraient les 
plus utiles ? Evidemment non I Môme 
su on leur en prête l'intention, cela ne 
leur est pas possible ! Ils sont inexo¬ 
rablement poussés à produiro ce qui 
rapporte le plus, quitte à dégrader 
rhomme et la nature. En amont de 
nos mécanismes do production, on 
ne voit donc pas commont on pourrait 
fairo mieux on matière d'irres¬ 
ponsabilité partagée I 

En aval... 

Toute Chase ne rapporte que 
dans la mesure où les populations 
rachètent. "Acheter ou ne pas ache¬ 
ter" devient de ce fait un moyen puis¬ 
sant pour obliger les gowornants et 
les industriels à orienter leurs politi¬ 
ques et leurs productions de telle 
sorte que soient mieux respectés le 
citoyen. Tautochtone, le travailleur, le 
consommateur. Mais si chacun achè¬ 
te en ne tenant compte que des avan¬ 
tages qu'l peut tirer de robjet ou du 
service acheté, sans s’occuper du 
bonheur ou de la souffrance que la 
production do la chose acquiso 
entratno pour autrui, il est • avec le 
gouvernant et/ou Dndustriel - l’un des 
agents de ce bonheur ou de cette 
souffrance... Mais qui tient compto 


do cota, ne serait-ce qu’en faisant 
ses courses ? Qui en a seulement 
conscience ? Ce n'ost pas la publicité 
qui va nous y préparor I Là aussi, que 
d'irrosponsabtlité partagée I 

C'est ainsi que nos 
comportements économiques aveu¬ 
gles. tant en amont qu'on aval dos 
"décidours", ongondrent tour à tour 
l'espoir ou le malheur de millions de 
travailleurs, plongent dos peuplos 
ontiers dans la précarité, précipitent 
los plus faibles dans le chômage, le 
dénuement, la guerre, la misère... 

A l'occasion du procès Bar- 
bo. au sujet dos camps do la mort de 
la dernière guerre, pourquoi s'est-on 
si souvont étonné de I'incon9cienco 
et de l'indifférence générale do l'épo¬ 
que ? De nos jours • sur le plan écono¬ 
mique cotte fois-ci. mais dans la 
môme apathie • ne laisse-t-on pas se 
développer Texclusion gônéraüséo ot 
ses conséquences inévitables ? : lés 
violences de toutes sortes et les 
innombrables zones concentrationnai¬ 
res do misère et de famino qui s'offa- 
cent en un tou pour réapparaître de 
plus belle alleurs. 

Les contours en sont plus 
flous ot la violonco apparemment 
moins brutale que pendant la dernière 
guerre. Mais i s'agit tout de môme, 
chaque année, d'au moins 20 millions 
de "morts do faim" dont beaucoup 
d'enfants I Et s'il est moins dange¬ 
reux aujourd'hui de réagir, n’en som¬ 
mes-nous pas d'autant plus responsa¬ 
bles? 

Des résistants hier, des 
"mutants" aujourd'hui 

En dépit, jade. de l'inertie de 
la plupart des autorités morales, il 
s’est heureusement levé des résis¬ 
tants qui se sont donnés corps et 
biens au combat contre la démonco. 
De nos jours - sans plus attendre 
l'appui dos autorités en place - il faul 


que partout se lèvent des "mutants" 
qui. à leur tour, se donnent pleine¬ 
ment. La survio physique et morale 
do notre humanité est à ce prix. Lo 
choix de chacun de nous se situe 
entre la lâcheté et le changement de 
ses propres comportomonls économi¬ 
ques. Il s'agit do mottre en routo un 
processus où les hommes remettent 
réconomie à leur service : alors quo, 
dopuis plus d'un siècle, ils s'on sont 
progressivement rendus les esclaves 
au point d'en être tous les victimes. 

Pour devenir effective et du¬ 
rable. la mutation socio-économique 
ne peut qu’être progressive, mais elle 
doi s'opérer simultanément sur trois 
plans : l'épargne, la production et la 
consommation. A chacun de choisir 
son leutTartion. 

S'il est souvent difficile de 
changer d’emploi (pour faire un travail 
plus utJo) ot risqué do placer son 
argent dans des innovations de 
progrès humain, il est généralement 
très facJo d’exercer son choix de 
consommateur. C'ost le domaine éco¬ 
nomique dans loquel chacun(e) d'en¬ 
tre nous a le moins de contraintes 
extérieures et donc plus do liberté. 
Or. c'ost le choix dos consomma¬ 
teurs qui contraint toute la chaîne de 
ceux qui, en amont de ce choix, tra¬ 
vaillent à la production et à la distribu¬ 
tion des produits, ot ne tour laisse 
que dos mioîtos do iborté ! 

L'expérience montre qu'i suf¬ 
fit d'une fable proportion do consom¬ 
mateurs Ibres et responsables qui 
achôtont avoc tour cœur et tour 
intolligonco pour quo soit freiné ce qui 
est néfaste, et soutenu ce qui est 
bénéfique : le pouvoir des consom¬ 
mateurs est immense I 

Après la dernière guorre mon¬ 
diale. l'Inde, par oxomplo. a commen¬ 
cé ainsi son action de Itération. Vers 
1975. la multinationale ITT a dû revoir 
ses positions par suite de ses impli¬ 
cations au Chili. Plus procho de nous. 
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Pan ôornter. le CrédA Agricole a été 
conduit à changer les siennes vis-à- 
vis des agriculteurs bretons injuste¬ 
ment mis en diffeutté. 

C’est possible... 

Epargne, production et con¬ 
sommation, oui. B est possible de 
commencer à changer l’économie en 
changeant sol-méme I 

En ce gui nous concerne, au 
bout de vingt années de partcipation, 
de rocherches et d’expérimentations 
( 1 ) passionnantes et enrichissantes - 
mais aussi onéreuses - nous pou¬ 
vons enfin dire : chacun à son échel¬ 
le. peut apportor une part de remède 
à la crise. 

Nous en sommes journelle¬ 
ment les témoins au sein d'un Grou¬ 
pement socio-économique qui s'y em¬ 
ploie à la façon des entreprises alter¬ 
natives (2) <tont s'occupe TALDEA 

Que de fois nous a-t-on dit 
qui faudrait écrire un livre I Ce n’est 
toujours pas fait alors que la sugges¬ 
tion est sans doute maintenant deve¬ 
nue opportune, car uno sensibüsa- 
tion profonde et durable est nécessai¬ 
re : avis à ceux qui voudront agir par 
leur plume I A chacun d’apporter sa 
participation. Los plus engagés de ce 
groupement doivent, eux, déjà répon¬ 
dre par priorité aux bosoins les plus 
cuisants on argent et en temps, et ils 


ny parviennent mémo pas suffisam¬ 
ment. 

Les activités on offot so mul¬ 
tiplient : production et distribution de 
pain, repas et alimentation de qualité, 
travaux de bâtiment tous corps 
d'état, réparation éléectro-mécani- 
que. et autres projets en cours... 

C’est bien peu face aux Go¬ 
liath omniprésonts do l'économie. 
Mao de mémo que dans l'œuf fécon¬ 
dé, il y a un adulte en puissance, de 
même dans le résultat de ces deux 
décennies doxpérionce vécue, i y a 
le nécessaire pour qu’une socio-éco¬ 
nomie. pleinement humaine, puisse 
vivre et se dévetoçper. 

Encore faut-il que la crois¬ 
sance on soit soutenue, car le nom- 
bro de tâchos à accomplir - de sol heu¬ 
reux. car il correspond à une deman¬ 
de génératrice d'emplois - est mainte¬ 
nant tel que l'encadrement permanont 
est très insuffisant. Par exemple, 
revenir du Groupement - qui nous 
concerne tous puisqu'il donne sa part 
de réponse posHrvo à la crise - risque 
<f êtro compromis si des moyens finan¬ 
ciers, et surtout humains, ny sont 
apportés dans les mois à von». 

Du travail, du réalisme 
et du courage 

Les entreprises de produc¬ 
tion. en effet, fussent-elles alternati¬ 


ves sont baignées dans un environne¬ 
ment économique impitoyablo : il faut 
dos artisans, dos professionnels, 
qualifiés, autonomes, assidus, mais 
aussi dos coordinateurs d’activités 
complémentaires ot dos cadres diri¬ 
geants qui. comme ailleurs, soient 
courageux et compétents, mais qui. 
de plus, sachent passor progressive¬ 
ment de rasservissement à un mar¬ 
ché économique aveugle et anony¬ 
me*. au ‘service «Tuno population do 
consommateurs coopérants*. 

Toute proposition sera la 
bienvenue ( 1 ) 

La porto ost ouvorto à celles 
et ceux qui ont le réalisme et le 
courage do sortir des sentiers battus. 
Nous leur disons : *c’est possible I*. Il 
suff« de ne plus être rivé à sos 
acquis, de devenir Mare et de commen¬ 
cer à vraiment assumer sa responsa- 
bdité dans ses choix de consomma¬ 
tion (au moins cela), do travail ot 
d’épargne. 

Gabriel JACQUOT 

(1) Notamment A Amioop-Vio. 4 rue de 
Montgoron-Villo91230 MONTGE RON. Tel 

(1) 69 42 Ot 65 (voir présentation dans le 
numéro 103-page 30) 

(2) 'Les entropmos altematnes'. Ed. 
Syros avec l’ALDEA. coSL /Womatves 
Eeonomiqjes. 170 p. 49 F 


INSECTICIDE 


VADE RETRO NUCLEARUS : 
K/NA VEILLE SUR MOI! 

La santé par le potassium (K) et le sodium (Na) vous connaissez ? 


Dan» la série ’poots détres nu¬ 
cléaires*. le Contro International do Macro- 
bioSquo Ohsawa (Cl WD) dstribue un pest 
tract dans i décrit 'deux m,Modes 
de défense contre b guano thermonuclé- 
bko ou las socrois do ceux qui ont survécu 
A Hiroshima ot Nagasah'. Ces deux propo¬ 
sitions roteguont aux pcobotoi do rtùteira 
l'arsenal nudéaln* du monde enter. 

En ces d'attaque rociéa-o. le 
CIMO vous recommande do maintenir 
normal Te rapport K/Na do votre sang pour 
quV noutra&so touto invasion par dot 
éléments Ytn des particules ou émissions 
radoncevos. dos virus..'. C'est si simple, 
et dre quo dos gons luttent encore cooïo 
los armes atomiques, que dautos construi¬ 
sent des abns coûteux, alors qull suffit de 
maintenir le rapport K/Na du sarg Mais 
bon sang, mais c'est bien sûr III Elémen¬ 
taire. mon cher Watson. 

S cola no su» pas 'observer le 
plus sticromont le régime macrobiotiquo 
NT (1) Vite la bombe amve. ou a^e mis 
mon régime n’7 7 

Dernier conseil pratique : 'Ache¬ 
tez 10 kg de sel mann ot un sac de riz 
complot immédiatement et moooz-les dans 
votre voir uro ou dons la cave de votre abri 


un coin 


cola, vous pourrez wvro au 




sans rien acheter, en suivant las principes 
macrobiobquos'. Ce demer consei. outre 
Qu'il ne s'adresse qu’aux personnes ne- 
«os duno ai/omobilo et ayant une résiden¬ 
ce A la campagne, est. dans le contexte 
actuel, une véritable incitation A l'émeute. 
Commont imaginer que dos milbers de 
gens, qui sent en train de subir un bombar¬ 
dement nucléaire puissant venir calme¬ 
ment domandor A leur ôpider les ingrô- 
dents précédemment nommés 7 

Suivent ensuite une série de re¬ 
commandations pour une "défense actrve 
et sociale* qui sont surtout un appel A 
suivre les pratiques du Zen macrobobquo 
La partio druilo du document recommande. 
dune manière A peine déguisée, de vent 
rejoindre la communauté macrobiotiquo 
dans 'un nouveau uVage macrobiotique, 
que les amis américains do la phJosophio 
dextrême-orient ont constant A Chico en 
Caitomie' COFD 

Ce tract, targemoot dittusé lors 
de salons et foret, dîscréctw les efforts 
monés depuis dos années par los mouve¬ 
ments pacifistes et anbnudéaires. Com¬ 
ment rester crôOOio quand ce gorve do 
documonts circulent 7 Las miltaires. A dé¬ 
faut do pouvur rôebernent protéger les 
populations châles, nous laisseront A 
rentrée do tours abris antiatomiques 


quelques sacs do I* et de sol. Ce docu¬ 
ment méprise tous tes morts dHiroshima. 
do Nagasaki, dos sites dossais nucléaires 
et du nucléaire cMI. 

Ibrahim Carbonare. 

(1) Le Contro do Documentation d e Suça- 
bon et <fAction contre tes Manipulations 
Mentales - 19 rue Turgot 75039 Paris, 
dénonce te Zen macrobiobque tend» par 
Ohsawa Georges et notamment le régime 
dt n*7 (uniquomont des céréalos) qu est 
coniidôfâ cocDfDO •fTXtflüûmGnt câfôo* 
çanr : trop longtemps suivi, il amorce un 
processus irrévorsibte qui attotet tes fa- 

^^«U'e P S^ ,8 es^ 

mort sot par dénutrition soit par désa¬ 
grégation mentale incitant au suicide. Or si 
sa durée est en principe do dx jours, 
lamais Ohsawa ne soufigno tes dangors 
duno prolongation ; au contraire, il ne cos- 
so don vanter l'excellence : penos mémo 
s'ajoute A la proscripéon te formute 'aussi 
longtemps quo vous le dési-ox'. Racçotons 
quOhsawa n'a iam»s survi aucune forma¬ 
tion médealo et quo te Zoo macrobiotiquo 
ost considéré par tes représentants dj 
Boudvisme Zen comme "tacevo ot erroné' 
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SANTE 


POUR L’AUTONOMIE DE SE 

SOIGNER 

Alors que se multiplient les nouvelles sciences do la médecine (voir article 
sur la sophrologie dans le numéro précédent), on peut se poser la 
question de savoir si la vrai réponse ne passe pas par une plus ample 
connaissance de sol pour résoudre nos problèmes de santé : une 
reconquête d'autonomie en quelques sorte. 


Il «st tou Jours surprenant du 
voir avec quelle Innocence les scien¬ 
tifiques sont persuadés d'avoir décou¬ 
vert une nouveUe'sclence" qui appor¬ 
te une eolution sans précédent aux 
déférents problèmes ou maladies qui 
nuisent * la santé physique ou psychi¬ 
que. alors que cette solution a été dé- 
|A clairement et expressément déga¬ 
gée. et des techniques appropriées 
pour y parvenir, mises au point, en¬ 
seignées. et ont donné toute satisfac¬ 
tion depuis fort longtemps, sous un 
autre aspect ne se réclamant pas de 
la science, mais de la con science 

SI le scinde ce mot on deux, 
c'est pour lui rendre sa signification 
que ron a généralement oublié. La 
conscience est. en effet, la science 
qui est avec nous, en nous, spontané¬ 
ment, biologiquement, do par notre 
propre nature. En notre conscience 
réside ‘la science*, la con naissance, 
ce avec quoi nous sommes nés.... et 
quH nous suffit de découvrir, comme 
pour la nature extérieure à nous 
mêmes, par l'exploration, pour que la 
réalité se révéle é nous. 

Cette exploration de notre 
propre conscience fait l'objet do 
techniques* millénaires on Oriont ne 
nécessitant aucune formation scienti¬ 
fique. Elle nous révélo les secrets de 
notre nature, de notre équilibre, de 
notre épanouissement, de notre san¬ 
té physique et psychlquo. en réali¬ 
sant en nous l'unité psycho-corpo¬ 
relle et, au-dolA, l'unité entre nous et 
la nature environnante. 

Il semble que c'est aussi è 
cela que tentent d'aboutir les nouvel¬ 
les sciences qui se baptisent de 
noms savants qui Impressionnent 
beaucoup le public occidental ayant 
en la science une foi* qui n'a d'égal 
que son Ignorance. Nouvollos scien¬ 
ces qui exigent la participation. 


fort coûteuse, do •spécialistes* qui 
détlennont la 'science*. 

Sans vouloir critiquer ou Mé¬ 
mo** ces sclonces. dont la sophrolo¬ 
gie ( elles permettent certainement A 
dos personnes, non accossbles A 
uno simplo démarche d'auto-oxptora- 
tkm do la consclonce, d'y accédor 
avec raide de ces spécialistes scien¬ 
tifiques). je voudrais dire qu'avec un 
peu de patience et do persévérance, 
chacun do nous peut accédor. soûl, 
aux mémos résultats, o< peut-étro 
mieux. A son propro rythme, ot sans 
autre limite que celos qu'il repous¬ 
sera au fil du temps. 

Le mot généralement utilisé 
pour définir cotlo auto-exploration do 
la cxwsclence est "méditation*. Cor- 
tains ajoutent -transcendantale-. Par- 
ce quV préto A touton sortes dVitor- 
prétalions possibles, le mot "médita¬ 
tion* est un peu empreint de mystère, 
voir do mystdsmo... C'est pourquoi 
je préfère *exptoratbn de la conscien¬ 
ce". 

Analyser, diviser les diffé¬ 
rents niveaux do conscionco on un 
certain nombre d’échelons précis, et 
leur donner A chacun uno appellation, 
est uno opération de typo spécifique¬ 
ment scientifique ot occidontal ; une 
manifestation de notre pensée carié- 
sienne cherchant A tout expliquer do 
façon ratlonnollo. Mais au fur et A 
mesure de la division, les scientifi¬ 
ques s'éloignent de la perception de 
la globalité. Leur approche de la 
connaissance aboutit à uno parcelli¬ 
sation Infinie. En môme tomps, la 
signification globalo do ronsomble 
leur échappe. La vie perd son sens. 
Le résultat global est notre société 
absurde où la connaissance se retour¬ 
ne contre la vie par uno déviation du 
progrès scientifique et technique. 

L'exploration de la conscien¬ 


ce pratiquée par les orientaux ut*so 
le chemin oxactomont inverse. Il s'a- 
g« de laisser t'évanouir toute divi¬ 
sion, toute analyse, pour accéder A 
une moiSeuro ‘prise de conscience* 
do la globalité «Tonsomblo. Do la mé¬ 
mo manlèro qu'il n'est possible d'ap¬ 
précier la juste valour d'un détail d'un 
tabloau quo si l'on on a uno vuo d'en- 
sombie 

Cette conscience gtobalo se 
révèlo par l'auto-oxpiorotion de la 
conscionco. on allant jutqu'A dos 
nspocts jusqu’alors inconnus de 
notro ôtro. On découvrira alors ce 
qu'ost notro corps et le sons de la 
vie. ce qui est bon et ce qui est mau¬ 
vais pour nous, notro *naturo*... 
L'auto-oxptoration do la conscience 
ost la clé non seulement de notre 
équilibre, do notre santé physlquo ot 
psychique, mais oncoro do notro 
épanoulssomont vors un plus tou- 
jouis rocué : on a un élargissement 
de notre champ do conscience. 

Cette connaissance de soi 
tond A Incorporor dans co "soi*, ce 
qui. habituellement, lui est extérieur. 
Il arrive un moment où l'on prond 
conscience que Tautre ost un autre 
sol-mème ot que col autre ne se limite 
pas A nos semblables, qu'l s’étend 
aussi A la perception do la naturo. 

Tout cola ost simple ot gra¬ 
tuit. Il n'est bosoin que do patience. 
Cola ne peut rapporter aucun bénéfi¬ 
ce financier, seulement un bénéfice 
de santé. (Téquiltoro, do joie, do 
confiance, finale ment do bonheur. 
Cortains diront do ‘dimonsion cosmi¬ 
que*. 

Emile Valssalre 
7 mas do la Marqulsanne 
88220 Le Pradet. 
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CONSOMMATION 


DE TOUTES LES COULEURS 

Apprenez à lire les étiquettes de ce que vous achetez et procurez-vous la 
liste des additifs alimentaires... avant de souffrir Idiot. 


I y a quelques mois, nous 
vous avions indiqué commont étaient 
classés les additifs allmontalfes que 
Ton peut reconnaître sur les compo¬ 
sitions de nos aliments. Précédés de 
la lette f. cela Indique qu'ils tant 
partk» de la lisle élablio au niveau 
européen. 

De E 100 4 E 109. on a les colorants 
alimentaires, de E 200 é E 209. les 
conservateurs, de E 300 à E 321 les 
anti-oxydants, do E 322 à 495 les 
émulsifiants, de 500 A 578. les aci¬ 
des. alacalts. etc ... do 620 à 637. les 
révélateurs do goût, do 900 A 927. les 
produits dwors. 

En principe, pour quo cos 
produits soient autorisés dans la 
consommation courante. Il fat* qu'ils 
soient sans danger... mais le "sans 
dangor" en chimie n'oxlslo pas. On 
parlo alors do quantité admissible... 
ot lûn ralsonno sur des moyonnos. 
Un certain nombre do précédions 
sont ainsi prise ot dos étudos do 
toxicologie sont réalisées. Malgré 
cela, des individus sensibles ou parti- 
culléromont oxposés ont dos ollor- 
gles. dos réactions dVrtoléronce. 

Les industriels se retran- 


mn, 


chant derrière la législation pour ne 
pas en dite plus sur leurs additifs. 
Les laboratoires Marcel Violet ont. 
quant A eux, décidé de lever le voile 
en publiant un pet4 fascicule faisant 
le point sur l'état des connaissances 
pour chacun dos produits (1 ). 

Ainsi, on y apprond quo los 
colorants E 102. 107 (2). E 110. E 
122. E 123, E 124, 128(2). E 151. E 
154(2), 155(2), E 180 peuvont provo¬ 
quer les réactions suivantes : maux 
de tôto. urticaire, gonflement des pau¬ 
pières. dos lèvres, de la langue ou 
dos mains, asthme, eczéma, hyperac¬ 
tivité ou fatigue... Lo E 153 osl Inter¬ 
dit aux USA., mais permis en France. 

Vous y apprendrez que cer¬ 
tains consorvatours comme E 249. E 
250. E 251 et E 252 sont rob|et de 
vivos controverses. Ils sont suspec¬ 
tés de pouvoir déclencher des lu- 
mours cancéreuses comme cela a 
été observé sur des rats. 

Parmi les antioxydants, lo E 
300. qui esl naturellement de la vita¬ 
mine C est un anti oxydant. En géné¬ 
ral sans danger. U poul provoquer la 
formation de calculs dans los reins et 
de caries dans les dont*... pour ceux 

69-STAGES SHIATSU 

la MJC do Bron organise avec Alain 
Schmrtt des stages do shiatsu. technique 
do rolaanBon par prosuon on des zones 


qui passent fttfver A suçoter de la 
vitamine C au leu de se reposer. 

Le E 321 est rob|ot de vives 
controverses : c’est celui dont tout le 
monde a entondu parler. On le sus¬ 
pecte d'étro A l'origine d'accidonts gê- 
nétiquo. 

Dernier ronseignomont a- 
vant de passor définitivement A la 
nourrüuro biologique, sachoz que. 
sur los étiquettes, les produits sont 
classés par ordre dVnportance ot que 
normalement los quantités doivent y 
figurer. Sachez enlln qu'A ces pro¬ 
duits volontairement ajoutés pour gé¬ 
néralement uniquoment faire mloux 
vendre un produit, il fout ojoutor tout 
ce qu'on n'a pas mis voiontalromont : 
les engraie. les polluant* organlquo*. 
la dioxine, le DOT. et bien entendu, lo 
nuago do Tchernobyl.. 

Michel BERNARD. 


fisEaffiSSP^ 

(2) Intofdit on Franc* . cofnmo addlf 
nimontAiro mu» peu on chirolo bon 
ontondu 


oAtiMü oit 6no*mo ot tot gro» confrot do 
rochorefto* no sont guAro portngouf i 
VdU» moginox biAmont quo b Dr Ingardo 
nO»l pot co qu'on d4 Pot pHj» quo ion 
'compUo^Jl Or Roouotto do Met non om- 
pritonnA uo» grand» pfo*o»»our» ot <Jo» 


Toi :78 26 87 25 gxaro* El pourtant vous savez bon quo 


SANTE ET SCOLARITE 

Pour protester contro le» motffcaUons 
récentes du calondner scolaire (au proM 
dos merehends do loisirs ot au détrtmont 
dos entants), un groupe do parents dé» 
vos do l'Ain a rotusé de scotanser ses 
onlants pondant trois Jours Cette ecBon 
s'écoute los étudos médicales menées par 
lo professeur Hubort Montagnor ot son 

périodo do vacances sur la réussilo dos 
onlants L'optmum os! une altornonce do 
pénodos do naval d'environ 7 semaines et 
do pénodos de repos do deux sema**» 
alors c»ie lo nouveau eaiendnor a dos 
varialions do 4 è 11 semâmes et des péno 
dos do vacances do seiAomont 10 jours. 
Ce groupe do paronts souhaiteentror en 
contact avec d'autros pour dévotoppor 
réltoDons et actions 
Anne KJooy Brun 
OI410Chozory-Fofons 


ET SI VOUS ECRIVIEZ A 
UN "ESCROC" 
EMPRISONNE ? 


Comme la plupart de ceux qui se battent on 
dohors dos voios officlelo» passablomeni 
lucratives do la médoclne dito ttassiqM*. 
le Or Lapardo d> I/o mon (sur la Côte 
dAzur) a nm par «te» trouvé trop déron- 
ooant et vient JêW mis en prison, ce qui a 
été oénérnlomont commenté dans la pros 
se. fia recto et A la lé!é tfuno numéro très 
tondanciouso. ccmmo vous avez pu le 


Co qu'on lui roproche principalement e’ost 
d'avoir prescrit dos médeaments légaux 
en Suisse qui n'onstont pas on.Franco 
Cola n'est pas sans rappolor rafiairo So*d 
midos dont les proiiits fabriqués dans 
un loboraioiro bolgo sont interdits on 
France ., ot sous pression do cono 
doovère. dopus pou. on Bolgiquo. 

Il sombfo cuo svitemat»*iement ceux qui 
cherchent dos voies orignales pour to» 
gnor les cancéroux sont aujourdtxji 
pourchassé» Il taut dire que U part du 


gnares. El pourtant vous savez oon quo 
vous avoz »i* a las radon do choisir, 
vous aussi, uno médoclne non ■doux**' 
Une mimlloilniton lo 5 mars dornior rassem- 
bam Oo s matants dos groupe* pour tinter- 
maton sur lo cancer ot dos malados 
coodnmrA» p»r la mAdoono tradtionnoAo a 
rAuni anwon 1500 portonno» A Nk*. 

Lo probkômo ost lo mAmo qjo pour Sok) 
mkfe» : pouC-Atro c*t mAdCarnorXy n’ofrt- 
II» aucun offot comme lo CV la mAdoono 
tradftionnollo on pout nAanmoin» »lmof- 
roqof aVar» tur rAtonnante rAiiitnnce do 
c»» matedot qui fA»l*tont <J>po» dn» 
anoAo» avoc lo Irmtomont prAcomtA Et 
mémo s'il no s'agit quo duo o»tot placôbo. 
cota a le mémo do maintenir des gons on 
vio ot sans coût ay-parat*» A la médecine 
Mdttomelte 

Peut-être jugerez-vous donc bon oadrot- 
sor un mot de souben ou uno carte poslaV» 

Non seulemom. ce sera bon pour ton mo¬ 
ral. mais encoro cola ne pourra qulmpro- 
sionnor • au moms un pou - la aisnce 
Vous pouvez ausu contacter son comite 
de souBon au 93 88 48 84 (achésion 
gratuite). 
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NORD SUD 


LA DETTE : 

OUTIL DE CONTROLE DU 
TIERS-MONDE (2) 

Après nous avoir montré les origines de la dette, Susan George développe 
Ici les utilisations de celle-ci comme moyen stratégique. 



Une imago vaut mloux que 
des chiffres. L'Eglise Evangélique Lu¬ 
thérienne. au Brésil, m’envoie dans 
son rapport une vignotto qui dû la pe¬ 
tite baraque s'enfonce dans la boue. 
près du pool qui traverse lo fleuve 
Guaibe, au Porto Alegre. Un e assis¬ 
tante sociale est accueillie par S en¬ 
tants dont rainé a à peu près 8 ans. 
Les parents sont sortis touÊer dans 
des tas d'ordures. Voyant la mine 
hagarde des enfants, l'assistante so¬ 
ciale leur demande s'ils ont mangé ré¬ 
cemment : 'Oui. mademoiselle , hier 
maman nous a taH des petits giteaux 
de journaux mouillés *. 

Au Brésil, les nutritionnistes 
commencent à parier d'une sous-race 
do nains dans le Nordosio du Br'ésil : 
les enlants ont 16 % de taille en 
moins et 20 % du poids en moins, 
comparés au reste du Brésil. C'est 
aussi le pays où h pou prés 2/3 de la 
population est considéré comme mal- 
nutri à un degré ou un autre. 86 
millions de personnes selon les statis¬ 
tiques oftiûeles brésiliennes. 

Et c’est le pays qui a remis 
plus de 60 milliards d'intérêts aux 
banques depuis 4 ou 5 ans I Lo Car¬ 
dinal Arns, (Archovêquo do Sao Pau- 
lo. a dit en 1985 : 'L'énorme eftort des 
deux dernières années a résulté en 
un surplus commercial d'un milliard de 
doSars par mois (...) et pourtant cet 
argent n'a servi qu'à payer rmtérèt 
sur la dette I '( que rintérét I) ■Il est 
impossible de continuer ainsi. Nous 
avons déjà pris tout ce que le peuple 
avait à manger, même si les 2/3 ont 
faim. Quand nous avons emprunté 
les taux d'intérêts étaient de 4 %. ils 
sont maintenant de 8 % et à un 
moment, ils étaient à 21 %. Pire enco¬ 
re. les intérêts ont été touchés par 
des militaires, la plupart pour des 
buts militaires. Mais il y a aussi 40 mil- 


tards de dollars qui ont été engloutis 
par 6 centrales nucléaires dont au¬ 
cune ne marche. Le pouplo doit main¬ 
tenant payer toutes ces dettes en 
bas salaires et en taim. Mais nous 
avons déjà remboursé cette dette 
une ou deux lois, quand on pense à 
rintérét versé. Il faut cesser de 


donner le sang et la misère de notre 
peuple pour payer le premier mordo‘. 

La 3ème guerre mon¬ 
diale a déjà commencé 

La dotto. c'ost la guerre. 
Pas seulement par la mort lente mais 
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aussi par la mort immédiats, quand 
les gens osent protostor contra las 
augmentations da prix comme A la 
Jamaïque, en République Dominicai¬ 
ne. au Maroc, au Brésil, an Egypte... 
On sort rarmée. et on leur tire dessus 
I On tue des containes de personnes 
dans ce qu'on appelle maintenant des 
émeutes FMI. Et ça c'est une guorro 
tout à fait dirocte contre le peuple. 

Mais plus profondément, et 
sur un plan plus stratégique. Il s'agit 
aussi d'une partie d'une stratégie 
globale des Etats-Unis, et probable¬ 
ment des pays du Nord. Les Améri¬ 
cains ont appris depuis la guerre du 
Viêt-Nam à ne plus faire da guerre 
visible. Il ne faut pas da guerre télé¬ 
visée qui risque «ramener des gens 
dans la rue. Les stratèges préfèrent 
les confits de faible intensité : Low 
mtonsity confllct. Il y a dos théori¬ 
ciens pour cela, et ces conflits sont 
nommément dirigés contre le Tiers- 
Monde. On vit un moment historique : 
on commence à se rendro compto 
que les Russes ne sont plus ronnomi. 
mais quM faut faire un anglo de 90* de 
l'Est vers le Sud. 

Le Général Maxwell Taytor. 
un moment chef des armées, poste lo 
plus élevé aux Etats-Unis, responsa¬ 
ble de la théorisation de la guerre du 
Vietnam, à écrit en 1974 dans To- 
rolgn Affaire-, le journal de poétique 
étrangère le plus prestigieux aux 
Etats-Unis : fn tarif que pnncÿMfe 
puissance du mondé riche. ifs nous 
faudra noos battre pour protéger nos 
biens nélbnaux contre fes pauvres 
envieux'. C'est clar. 

Ce n'est pas le seul théo¬ 
ricien du confüt de faible Intensité. La 
RAND Corporation, l'un des princi¬ 
paux consultants do l'Etat et du Pon- 
tagone a <M en 1977 : "ff y a un risque 
non-négtgeable que rhumanaé entre 
«fans une période (DnstabiHtê accrué 
et se trouve confrontée à un écrou¬ 
lement possible de l'ordre globe), 
écroulement résultent d'une confron¬ 
tation eigüe entre le Tiers-Monde et 
les démocraties Industrielles. A cau¬ 
se de Fécart croissant entre les na¬ 
tions riches et pauvres, te confit 
Nord-Sud pourrait échopper « tout 
-contrôle et s'étendre d'une manière 
comparable aux rebellions paysan¬ 
nes des siècles passés qui se sont 
engoulrées dans de grandes régions 
de FEurope ou de l'Asie comme des 
feux de brousse dévastateurs'. Cesl 
contre ces feux dévastateurs qu'il 
faut une stratégie. 

Neil Livingstone, qui est un 
expert, consultant auprès du 
Pentagono a dit devant PUniversité 
de la Défense Nationale, en 1983 : 


COMMENT PEUT-ON AGIR ? 


I faudrait que les gens indé¬ 
pendants de la société civile du Nord 
et du Sud fassent des coalitions, 
parce que nous sommes tous 
intéressés A trouver des solutions A 
la dette : les agriculteurs, les indus¬ 
triels. les écotogistes. les féministes, 
les antimilitaristes... Nous avons in¬ 
térêt A y mettre fin. mais nous 
n'allons pas lo faire sans cotte unité. 
A partir de IA. Il faudrait définir une 
gestion démocratique de la dette. 
Comment? 

II me semble que des pres¬ 
sions politiques conséquentes, nous 
dans lo Nord, sur nos gouverne¬ 
ments ; vous dans le Sud. pour qu'ils 
s'unifient dans l'Organisation de 
l'Un«é Africaine, ou le groupe do 
Cartogena on Amérique Latino. On 
peut alors commencer par demander 
que les Intérêts soient versés en 
monnaie locale, dans des fonds de 


développement qui sont A gérer par 
les associations de paysans, de fem¬ 
mes. d’artisans... Cos fonds doivent 
servir A alimenter des projets qu'aux- 
mêmes définissent : des tonds de cré¬ 
dit de roulement pour les petits pay¬ 
sans qui ne pouvant obtenir de prêt, 
des projets de villages, des projets 
présentés par des associations ai¬ 
dées par les ONG du Nord. 

On peut aussi envisager de 
payer la detle en nature. c'est-A-dire 
par exemple, démocratiquement, de 
faire une liste de choses qui ont be¬ 
soin d'être faites : reboisement, col¬ 
lections d'espèces génétiques, petits 
travaux dtrrlgallon. petites unités do 
stockage, etc. Et quand c'est fini, la 
dette est rédurto «fautant, sur le prin¬ 
cipe que ces travaux préservent un 
héritage de rhumanilé en commun... 
mais cela suppose un nouveau cadre 


les espoirs de progrès déçus et la 
mauvaise gestion économique, ont 
fan du Tiers-Monde un véritable bouil¬ 
lon de conlbts, qui pourrait déborder 
et s'engouffrer dans l'Occident Indus¬ 
triel. L'Union soviétique volt dans ces 
discordes un moyen de saper l'Occi¬ 
dent, de Tépulser. de le grignoter sur 
sa périphérie, et de lui refuser les 
matières premières stratégiques vi¬ 
tales A son commerce. Notre riposte, 
face A cette menace, ne peut être ni 
tiède, ni Imprécise. Devant Fimpor- 
tance du danger, la sécurité des USA 
exige une restructuration de nos mo¬ 
yens de faire la guerre qui met Tac- 
cent nouveau sur la capacité de 
mener une série de guerres limitées, 
et de projetor notre pouvoir sur le 
Tiers-Monde'. Notons qu'au passage, 
I bfâme les victimos : c’est la mau¬ 
vaise gestion du Tiers-Monde qui est 
la cause de tout. 


Contrôler le pays 
sans armée 
d'occupation 

On peut se poser la question 
de savoir si la detto n'a pas sa place 
dans ce contexte de conflits A faible 


Intensité. La dette répond très bien A 
la définition de ClauswM sur la guer¬ 
re. qui disait : ‘La guerre est un acte 
de violence destiné A contraindre 
Fadversaée A exécuter notre vo¬ 
lonté' 

Qu'est-ce qu'on peut falro 
avec la dette ? On ne peut pas faire 
do l'extension torüoriale, ancien but 
de la guerre, mais on n'en a plus 
tellement envie : cela coûte cher, I 
faut dos armées d'occupation... Mais 
on peut avoir d'autres buts comme 
contrôler les ressources naturelles. A 
travers la dette, on a des rabais Incro¬ 
yables sur les ressources du Tiers- 
Monde. On l'oblige A exportor A dos 
prix déliant toute concurrence : c’est 
le cadeau du pauvre. On peu1 con¬ 
trôler toutes les Infrastructures dos 
pays endettés, parce que d'abord le 
FMI exige la privatisation et ainsi, si 
cela vaut le coup, on peut achoter. 
L'Etat no doit plus posséder quoi que 
ce soit. Il y a plus raffiné : ce qu'on 
appolle les échanges de capitaux 
contre la dette. Ainsi en échango 
d'une réduction minime de la dotte. on 
peul prendre le contrôle des ressour¬ 
ces importantes. Au Mexique, en 
1986. le plus grand groupe do pétro¬ 
chimie e ôté repris par des banques 
étrangères contre la diminution do 


P ego 22 


Silence N”103-Avri 88 










900 mUlioos do dollars do ta dotlo. 
moins do 1%. 

Toute ta stratégie dos ban¬ 
ques américaines est maintenant de 
faire le maximum de conversion de 
dettes contre des capitaux... On peut 
ainsi faire payer a l'adversaire sa 
propre oppression, comme toujours 
en cas de guerre. Il fallait bien que les 
Français paient foccupât»n aleman- 
de. Maintenant, on fa* payer les pays 
pauvres en jouant sur les taux d'in- 
téréts. 

Depuis 4 ans. les pays du 
Tiers-Monde endettés, ont remis net. 
aux pays riches, 130 milliards do 
dollars... Et ce sont 130 milliards fi¬ 
nancés par les pauvres, les élites 
ayant toujours leur argent placé dans 
les pays riches. Cela a au moins le 
mérite d'arrêter tout défi au systêmo. 
Le Nord pensait que le Tiers-Monde 
avait fait beaucoup trop de bru* dans 
les années 70 : beaucoup trop do 
révolutions, de demande <Tun nouvel 
ordre économique... trop d'exigences 
I Et on empêche économiquement les 
gens d'avoir des exigences politi¬ 
ques. 

Quand Oscar Arias a annon¬ 
cé son plan de paix, aussitôt avant lo 
Prix Nobel, les Etats-Unis ont mis des 
restrictions sur les exportations du 
Costa-Rica dans le domaine du bcouf 
et des fleurs. Ils ont refusé d'interve¬ 
nir au niveau des banques pour aider 
le Costa-Rica à renégocier sa detto et 
celui-ci n’a plus accès aux prêts du 
FMI et de la Banque Mondiale. Dès 
qu'l y a un geste politique, aussi timi¬ 
de soit-il, aussitôt la detto est un ins¬ 
trument pour empêcher les gens de 
mouffeter. 

Les peuples du Nord 
rejoindront ceux du 
Sud 

Et l’on empêche aussi les 
manifestations dans les pays crédi¬ 
teurs I Si les gens du Nord savaient à 
quel point la detto est dévastatrice, 
ils soraient dans les ruos. Malheureu¬ 
sement, la plupart estiment le sujet 
incompréhensible et ennuyeux : cela 
reste sur les pages financières. 

Et pourtant la detto n'affecte 
pas que le Tiors-Mondo : elle agit 
également contre nous. En effet, les 
banques reçoivent tout et il ne reste 
plus rien pour les achats. Les Etats- 
Unis ot rEuropo exportaient autrefois 
40 % des marchandises vers le Tiers- 
Monde. Ces exportations ont chuté 
vertigineusement. Ainsi, après la cri¬ 
se mexicaine de 1982, il y a uno 
différence de 10 miliards do dollars 


d’exportation des Etats-Unis vers le 
Mexique, ce qui représente 250 000 
emplois en moins aux Etats-Unis. Les 
exploitations agricoles font faillite 
d'une part parce que le Tiors-Monde 
ne peut plus Importer do produits agri¬ 
coles. mais aussi parce que ses 
exportateurs sont en compétition di- 
rocto avec los agriculteurs du Nord. 
L’Argentine essaie d*oxporter tout ce 
qu'eîle peut en blé. Le Brôsl exporte 
du soja... Cela oblige les agriculteurs 
du Nord à dos prix bas et alimente la 
aise du Nord. Les firmes qui ne peu¬ 
vent pas exporter licencient à tour de 
bras. 

Sans bénéficier À qui que ce 
soit, et en détruisant la capacité de 
vivre du Tiers-Monde, les banques 
écrément absolument tout. Si cela se 
sava*. cela dovra» so traduire 
polrtiquoment. 

Pour ces confits financiers 
à faible intensité, comme pour los 
confis à faible intonsité dassiques, 
il ne s'agit pas do gagner. On ne veut 
pas gagner. On veut faire durer la 
douleur. Si l'on gagna*, dans lo cas 
de la dotto. ce serait la tin du jeu : on 
perdra* lo contrôle : il ne faut ni ga¬ 
gner. ni permettre au pays de payor 
complètement sa dotto. Nous aüons 
vers une économie mondiale qui fa* 
on sorte do mettre fin à toute pos¬ 
sibilité d'indépendance du Sud. de 


faire une sorte de recokonisaUon. 
sous une nouvelle forme. Nous allons 
vers une sorte d'économie d'Apar- 
theid où il y aura une mince couche 
de gens qui contrôlent, et puis les 
grandes masses du Nord comme du 
Sud qui travaillent pour eux. 
Evidemment, certains de cette mince 
couche seront noirs, donc l’analogie 
de Taparthold ne va pas jusqu’au 
bout, mais il s’agit vraiment de cela. 

Alors que faire ? Il faudra* 
mettre le môme type d'énergie dans 
une lutte contre la dette que les gens 
en ont mis dans le mouvement anti¬ 
guerres. dans le mouvement écolo¬ 
gique. dans le mouvement féminis¬ 
te... parce que cela nous atfocto 
tous. 

Il faut d'abord reconnaître 
que cette guerre existo, que Ihoto- 
causto a déjà commencé et que cela 
va pet* à pet* nous atteindre. Nous 
sommes tous passagors sur le 
T*anic. Certains voyagonl on premiè¬ 
re. mais c'est la seule différence. Ou 
bion nous allons résoudre la crise do 
la dette par des solutions équrtablos 
ou bion nous allons vers cette 
économie de privilégiés et d'escla¬ 
ves. Les politiques économiques no 
sont pas neutros. Les politiques 
économiques tuent I 

Susan George. 


Et si le Tiers-Monde 
refusait de payer ? 


Fidel Castro d* ‘Ne payai 
pas I RAfusoi I El pois quo lo Nord so 
débrouiBo r. C'est une position ten¬ 
tante. mais je croîs que ce n'est pas 
uno solution intelligente, parco que 
dans la très grando majorrté dos pays 
où les élrtos sont teHemont opulentes 
ot les pauvres tollomont pauvres, il 
nV a aucune garantie que l’annulation 
de la dotto profite au peuple. C'ost 
uno inv*ation à poursuivre le dévelop¬ 
pement de la même façon, sans remi¬ 
se en cause du système. 

Si un pays décida* cela, 
toute la machinerie, disent les ban¬ 
quiers. est prèle à partir. C’osJ-à-diro 
qu’on sais* les bateaux, los avions, 
‘les brens qui sont exportés pour 


payer la dette... La monace est-elle 
crédible ? A vous de juger. Un adjoint 
au Secrétaire du Trésor Américain a 
d*. quand on lui a posé la question, 
qu'on saisira* tout. Et puis, ü a ajouté 
cette phrase exquise ‘Ou'ost-ce qui 
arrivera* au PrAsidont (Ton pays qui 
no pourra* plus obtenir do rinsutine 
pour sos diabétiques V. I a laissé la 
réponse en l’air, commo ça. dôlca- 
temerrt. Je pense qu'il vaut mieux 
utiliser la dotto pour démocratiser cos 
société*, pour imposer les cond*lons 
do la démocratie. pour essayer de 
faire des transferts des riches vers 
les pauvres. 

S.Q. 
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SOCIETE 

NOUS SOMMES TOUS DES 
PSYCHOTIQUES (1) 

Las transformations dans les sociétés humaines sont des phénomènes 
complexes et lents dont certains évènements comme les révolutions de 
1789 ou 1917 ne sont que la cristallisation, la partie visible de l'Iceberg. 
Pour le Docteur Olllvensteln, une transformation/révolution de la société 
est précédée par des mécanismes d'exclusions. Nous vous présentons Ici 
quelques éléments de sa réflexion sur l'exclusion génératrice de 

changement. 


'Las mécanismes «Exclu¬ 
sion» sont tout autant psychiques 
qu» sociaux al donc Exclusion tout 
comme la non-exclusion sa fabri¬ 
quant dans la tête das fl»n». Mômo 
an dehors das période» da cris». Il 
axlsta das phénomènes d'exclusion 
na serait-ce qua par la rapport 
quaMAprlx ou la ooncurranca. C’ast 
frappant dans la domaine économl- 
qua. Mais oas mécanismes d'exclu¬ 
sion fonctionné alllaurs. 

Les mécanismes 
d’exclusions 

Dans la monda du travail, 
cala commence par das tast». das 
antratlans, puis à un deuxième degré, 
la médadne du travail at cartainas 
listas «faptltudas ou d’inapWude». 
Récemment, à récole das mécani¬ 
ciens d‘Air France, on a fait, sans 
accord des élèves. un tast dans las 
urinas pour rechercher da la drogua 
ou du cannabis. C» qui posa, d'un 
point da vue déontologique et d’un 
point da vu» légal, certains problè¬ 
mes. 

Mais les mécanismes d’ex¬ 
clusions sont tel», ou si je puis m’ex¬ 
primer ainsi, le rapport qualité/prix est 
tel. qu’il n'y a aucune protostation et 
les élèves mécaniciens se sont 
soumis à ce test. Donc les mécanis¬ 
mes d'exclusion» fonctionnent sans 
quH y ait de repères évidents, sans 
véritables règles du (eu. Cela Induit 
des situations de souffrance indivi¬ 
duelles et collectives. Au delà des 
processus mélancoliques Individuels, 
cela entrain» quelque chose qui 
imbibe l’air du temps, latmosphèro à 
la fols Indivisuele et coéoctrv». 

J’insiste sur la notion de 
rinéluctabJe. Ce n'est pas parce que 


Ton décrit un processus qu’on y 
adhère. Je décris des situations de 
marginaux et d'exclus. Il est évident 
que plus une société, un groupe ou 
un état slnetale dans une situation 
de crise ou de pénurie et plus II y a le 
sentiment de l'inéluctable. Les pays 
africain» pourraient avoir le sentiment 
que la sécheresse et rabsence da 
denrées est Inéluctables or ce n'est 
pas vrai. Il y a longtemps ces pays 
étalent fertiles. Mais ce sentiment 
d’inéluctable entraîne une désaffec¬ 
tion des population» via à vts des 
tâchas primaires quIIs savent faire et 
elles retournent vers raide agro-aU- 
montalre oe qui renforce, on retour, la 
sentiment de rinéluctable puisqu’il» 
désapprennent toute Initiative et 
quMs deviennent dos assistés. Les 
orgsnisalionB comme Terre des Hom¬ 
mes ou Médecins du Monde l'ont 
paria*omont compris. E*os sont de 
plus en plus réticentes à rimportation 
pure et simple d'aide alimentaire et ils 
sont pour Epprontlssage et le dé¬ 
veloppement «Tune agriculture. 

La mentalité de 
l’exclusion 

Ce sentiment de l'inéluctable 
est peut-être l’un des mécanismes 
les plus Important par lesquels se 
forge la mentalité d» Exclusion. Les 
réponses à ce sentiment do l'inéluc¬ 
table au lieu d'ètre organisées ou 
méthodiques, au leu d’être réflé¬ 
chies. cela provoque, neuf cas sur 
dix, des états et des réactions pas¬ 
sionnelles. Cela entraîne des réac¬ 
tions do foule où les effets sont plus 
Importants que les raisonnements. 
On ne se prononce pas sur une «ton¬ 
née posée et scientifique mais sur 
uno impression et une atmosphôro. 


Une lois de plus, c'ost en 
terme de souffrance que cela va se 
concrétiser. Cad d'autant plus lors¬ 
que se pose la question du change¬ 
ment. Partout le changement est plus 
à la lofs et contradictoirement sou¬ 
haité et redouté. Il Est encore davan¬ 
tage lorsque l’on ne perçoit pas bien 
les bénéfice» du changement et 
qu'on a l’Impression qu’il n’est que 
ralibi idéologisé pour exclure une 
partie des gens qui seront laissés 
pour compte. Le changement va bous¬ 
culer las quelques bribes d'identifi¬ 
cation auxquelles on peut se raccro¬ 
cher et en mémo tempe va essayer 
d'en créer d’autres. Or chacun sa*, 
au fond de lui-même qull est plus ou 
moins apte à assimiler le change¬ 
ment. Chacun va se préparer à oe 
«Rangement en fonction de ses 
donnée» personnelles. Mais le chan¬ 
gement arrive car II répond à des 
nécessités.* 

Quand Ie9 Institutions 
défaillent 

■Prenons les InsMulOns. 
EUes sont Immobiles et figées. Ces 
derniers temps, l’Institut On de la jus¬ 
tice est très contesté». Une Institu¬ 
tion n'exôte pas en soi pour soi. Com¬ 
me les hommes, ele a des défalan- 
ce». Pour en revenir à notre notion de 
psychique, les défaillances de cha¬ 
que lnst*ution prennent de Empleur 
quand elles envahissent la psychis¬ 
me de chacun de ses membres. Tant 
que les membres «Tune inst*ution ne 
réalisent pas ou ne sont pas convain¬ 
cu que les défaillances de leur instlu- 
tion sont dangereuses, ça fonction¬ 
ne. Qu'est-ce que les défaillances 
d'une Institution ? C’est lorsqu’elle no 
répond pas à ses tâches primaires. 

(suite au prochain numéro) 
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CJCftfcC si fA»X 



tout p«Kt ou aveux. Il métrant Brdi 
comme des fyhb* («xii Que /os vrms 
loodors se révéleot. estuôeux. courageux, 
vexants et Usves ..* A k\u %e présentent 
co» terrain» où avec do» baltes contenant 
de le pointure, de 20 à 200 combattants 
pouvons# .fcnouor. 


> entre 200 et 500 


«ni do» WvVfK*» 


un 


ENVELOPPES POUR LA 
PAIX 

do St Eaenne du M0PI iMI 

à baver» la plan*» enttre. *La • 

'^iVd ^ ûM^yonom^m* uk 

(coniro lo» oof*«iai nucléaire»), Fttaca- 
ion à la Paix rio* rhumandé «Wa lo» 
loi loi armement» dû Du iront 
Emttnn) Commando» : 25 F 


le» 95 fporl oompmfou 80 F lo» 500.140 F 
lo» 1000 ft Joan Fuyard. MOPL 142. ruo 
dot At>é» 4 2100 St F Mono 

DEFENSE EUROPENNE 
ALTERNATIVE 

Lo MOPt a put*» un ttoialor do ion journal 
"AOno atomique": "Apre» lo» accoidt Roa 

jEttis» wrmiaS 


à la 
lo 


publd une lottro quoibonnniro 
dm* »ur la potublité d\me au 

^îloMa?MOPL*BA 2135 §40» 

RECUEIL DE DESSINS 
ANTIMILITARISTES 

Apré» la réaütaBon d\»n lar album do do»- 
•ni anlmlkarlttat on 1005. la oollocat 
d'objecteur» umal» louhnite on réataer un 

13“^ 

MORTS EN TEMPS DE 
PAIX 

Do 1901 a I960, »oit 0 an», l'armée a lu* 


lardrvomont ol touvanl »an» o-p’Cal-on dj 
Met* Un» allocation »oM commuée 
pouf lovar le vol* du «ecrot mf'jurn ; lo 
Ranemblomont Nabonal pour loo V<tmoi 
rfAcodonla a lArméo Voua pouvez loi 

sp.'îâ^Æ.ra^ RNVAA - 

WAR GAMES : LE MUST 
DE L’ANIMATION 

Connaiiaez-vou* lo dernier luofli do 
lanmaoon dan» le» chaîne» tfhélet* do 
lui» on Grande Bretagne ? Il» ont dûj* 
ouvert». tant lo marché otl tocraol pa» 
moln» de 52 lorrain* de *Combal Zone' le 
modo tfom(4ol eal clair : Xi otl à la goorro 
que ht véritables battus ta révélent 
c'en tvon connu. En loenp» 
envahissent b 


. te lorrain on 

beaucoup do vont ol laittont trop 

touvonl dans fombre tel hommes or tel 


dont l'adversité... ef radvortM. il osi 
toç*e do la créer. B tuftit dmtrod^re 
quelques lusth. dot Mût cte comtal pour 
p'icor une ontrophso an tüuavon do 
guano déclarée Lot peins chois se font 


fcurtuaui «Ji nou* lamont oipéror quo 
ridé* »ora bientôt recriio en Franc*. *pré» 
lo» campa di paix, le» campa do guerre 

25-PROCES DE 
ROLAND LONG 

Après un premier procès en dAcombru 65 A 
Lorw-J*Seunier (verdict : 4 mois avoc sur- 

million au lonnce civil Vou» pouvez »ou- 

chambre. 25019 Beiançon, an étant prê¬ 
tent la 8 avril au tribunal on prenant 
contact avec comité do touson à Roland 
Long. LE»»*. 39570 Ion. » aaunm. qui 
dlluM une péuton... et on loutonant 
tnancUrameni : ché»>o â rorde do Michel 
Long, CCP 84 92 E Lyon 
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69-42 -100 KM POUR 
LA PAIX 

L'année dernière, lo 10 mon. ObiecOoni 

§srr ? â ^,^&t8^ 

K!» ‘owTa* pal* '*m2»“aS!S dl S%3o9 

(kanak) 100 km deLArbrea» à Boên 
Vou» a «nez courir Atari pronox contact 
avoc Jo Garot Çrouot tur Gand. 42540 St 
JuitlaPondu» Toi: 7763 20 27. 

75-95-MOUVEMENTS 
DE PAIX EN POLOGNE 

a l 5 avr« A 20*30, ta»s M 
is de Oejüe. à Tevemy 
•utoné et Paix en ~ * 



95150 Tavemy Tel 
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L’INSTINCTO 

CONTRE- 

ATTAQUE 


A«oAmco 

«alrOUM\1 


COURRIER 


GREENPEACE 
COULE ? 




ggg^aaar, 





swr- 







t>Wr»« »Mmaf 




NI DROITE, NI 
GAUCHE ? 


FEUILLETON - Chapitre 7 

LE PETIT 

BONHOMME ROSE 
SUR UN YACK 
POILU 


Résumé : La monastère tfcételn « 
vlollma dun* Incroyable aéria d'alu 
lata : da SI 2 molnaa, on aal paaaé 
2S6, pu la 12*. pula *4, puta 32. f» 
18, pula 8 molnaa survivants. 


*WT' 


Laa hui survivants ra- «la fNsssre. Toutoura 
construisirent una vlBa est-9 qua la prédenon 
sur la fronton da la- aa codrma : la bo4e 
quolle ib inscriront an roaa aur la yack (aune 
gros "monastère* et en déposa un petit bon- 
pal* al an tibétain, homme poéu qui ex- 
pour qua paraonna na ploaa an mélangeant 
comprenne, una Ina- las mots da cette phra- 
crptlon qui voulait à sa. ca qui bian aur na 
pout près dira *c’ost la rand pas daira. 
pas la paina da sa aa- mais qua voulez-vous, 
var la mou ai la petit avac laur bomba, la 


bon homma rosa avac vont détraquer rtustoê 
son yack poiu do«I ra ; al alors là quand 
ancora amaner un pa- màma una surprisa : 9 
quai jaune*. Effective- n'y eut qua 4 moines 
ment, c'était bien vu. tués. Presque un mira- 


A se demander si és da quand on compara 1 n-io-.o» tou-no* 



n'avaient pas été mis au» attentats préçè- 
au courant de la suite dents, (à suivra). 
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Abonnement 

12 numéros : 

Individuel : 120 F 
Groupés par 3 ex :300 F 
Groupés par 5 ex : 430 F 
Etranger : 200 F 
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50 causeries-débats: 
l'alimentation saine, 
l'agriculture éco-biologique. 

les médecines 
naturopathiques. 
homéopathiques, 
les luttes écologiques, etc... 


DECOUVREZ 
«COMBAT NATURE» 

• Depuis 1971. - Combat Nature -, réalisation 
bénévole, sans but lucratif, témoigne réguliè¬ 
rement de la vitalité de» aaaoclatlona, de leur* 
lutte* opiniâtre*, de leur* *uccé», de leur* 
échecs aussi. 

• Pour protéger la nature, défendra l’environ¬ 
nement et promouvoir une société plus écolo- 

e ue et non violente, Il est vital d’être informé 
réflexions et des actions de tous ceux qui 
réfléchissent et agissent. 

• Usai la revue trimestrielle -Combat 
Nature » ! 

• Exemplaire gratuit sur simple demande. 

• Conditions d'abonnement : 

— avec soutien. 200 F 

— militant.150 F 

— étranger.-140 F 

- simple...120 F 

- Combat Nature - B.P. 3046 
24003 Pérlgueux Cédex (France). 

Tôl. : 53.08.29.01. et 53.08.39.17. 


N° HORS-SERIE DE SILENCE 

OZONE EN 


Chèques et commandes & : 
SILENCE. 4 RUE BODIN. 69001 LYON 


7 ème FOIRE EUROPÉENNE 
du PAIN, VIN et FROMAGE 

ÉCO-BIOLOGIQUES 


ROUFFACH* 

ancien hôtel de ville (Haut-Rhin) 

11, 12, 13, 14, 15, 16 mai 1988 

tir 11 m*i è 18 h en nocturne (ASCenSIOn) 


Plus de 30.000 visiteurs 
15 mai : messe européenne 











